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- Oui, ça continue, et notre fierté patrio-

tique trouve chaque jour dans les infor-
mations officielles qui parviennent du 
théâtre de la guerre des raisons nou-
velles de s'exalter. 

La retraite allemande se poursuit et 
se précipite. 

Aucun des remparts que Vennemi 
avait dressés pour s'y mettre à l'abri des 
retours offensifs dont il se sentait 
menacé n'a pu tenir. 

Les Allemands ont cédé au Nord de 
l'Aisne sur la ligne de défense qu'ils 
avaient établie entre Compiègne et 
Boissons. Ils ont cédé sur la position 
défensive dressée en arrière de Reims. 
Dans l'Argonne, ils se sont repliés vers 
le Nord. Enfin, leur mouvement de 
retraite est général de Nancy aux Vos-
ges. 

Et ce n'est pas sans émotion qu'on 
lira dans le communiqué officiel celte 
petite phrase qui a bien son prix : « A 
la fin de la fournée d'hier, le territoire 
français était de ce côté totalement 
évacué. » 

Ah ! la brave petite phrase, et comme 
elle fait battre nos cœurs de vive allé-
gresse... 

Le sol de France abominablement 
souillé par les hordes teutonnes se libère 
four à jour. Il est libre désormais du 
côté de Nancy et des Vosges. Et bientôt, 
espérons-le, il sera libre partout. 

On respirera mieux ! 
CAMILLE FERDY. 

Tout a été dit ou peu s'en faut, semble-
t-il, sur, le pacte de Londres. Et cepen-
dant on ne trouvera peut-être ni déplacé 
ni sans intérêt que nous y revenions. 
C'est que de tous les actes diplomati-
ques accomplis depuis le commence-
ment des hostilités, c'est incontestable-
ment celui dont la portée est la plus 
haute et la plus grosse de conséquences. 

Deux clauses le constituent. Par la 
première, la Grande-Bretagne, la France 
et la Russie « s'engagent mutuellement 
à ne pas conclure de paix séparée au 
cours de la présente guerre ». La seconde 
stipule que « lorsqu'il y aura lieu de dis-
cuter les termes de la paix,, aucune des 
puissances alliées ne pourra poser des 
conditions de paix sans accord préala-
ble avec chacune des autres alliées. » 

.> Qu'est-ce à dire, sinon qu'en dehors 
\ et au-dessus des intérêts particuliers 

de chacune des trois nations alliées, en 
face de l'Allemagne et de l'Autriehe-
Hongrie, chacune d'elles place un inté-
rêt supérieur, commun non seulement 
aux trois nations, mais encore à l'Eu-
rope et à tout le monde civilisé ? 

L'intérêt particulier de chacune d'elles 
est évident et bien connu. Il nous suffira 
de le caractériser en quelques mots. 
L'Angleterre, menacée dans son expan-
sion économique par la redoutable et 
déloyale concurrence que faisaient à 

f l'industrie et au commerce anglais l'in-
dustrie et le commerce allemands, ne 
suivait pas sans inquiétude l'extraordi-
naire développentent de la marine ger-
manique et les "aspirations du kaiser à 
l'hégémonie maritime. La France garde 
ouverte au flanc la blessure de 1870-71. 
Les cuisants souvenirs de l'Année 
Terrible ne sont pas oubliés, et la ques-
tion d'Alsace-Lorraine reste a régler. 
Pour la Russie, le traité de Berlin, 
l'annexion de la Bosnie et de l'Herzégo-
vine par l'Autriche-Hongrie, les brava-
des de la monarchie dualiste à son 
adresse au cours des deux guerres bal-
kaniques, enfin et surtout la rivalité 

^toujours croissante du germanisme et 
du slavisme, ne suffisent-ils pas à expli-
quer pourquoi elle a pris les armes et 
quels avantages propres elle peut espé-
rer retirer de cette lutte gigantesque ? 

Mais qu'est-ce que ces intérêts, parti-
culiers à chacune des trois puissances 
alliées, à côté de l'intérêt général, supé-
rieur, commun aux trois, et qui domine 
.toute la situation passée, présente et 
future ? 

« La guerre actuelle, a dit Vander-
velde, est un grand combat contre le 
militarisme. Nous luttons pour soutenir 
l'indépendance des peuples et la cause 
ne la civilisation ». 

Et l'Anglais H.-G. Wells : r< Cette 
euerre est déjà la plus grande guerre de 
l'Histoire. Ce n'est pas une guerre de 
nations, c'est la guerre de l'Humanité. 
C'est une guerre dont le but est d'exor-
ciser une folie mondiale et de mettre 
fm à une ère. » 

On ne saurait mieux caractériser le 
conflit.sanglant, dont nous sommes les 
témoins douloureusement attristés. 

Depuis 1871, l'Allemagne a lourde-
ment fait peser sur l'Europe le poids de 
sà victoire. Sa morgue a rebuté tour à 
tour les uns et les autres. Plus de 
bornes à son ambition. L'empire du 
monde était promis à la race germani-

lîffue, d'essence supérieure, destinée à 
Tcommander, comme les autres à obéir. 

Convoitise de puissance, convoitise de 
richesse étaient égales chez les panger-
manistes. « Par le fer et par le sang », 
selon la féroce devise de Bismarck,, .on 

à 

devait aisément réaliser l'une et l'autre. 
11 fallait s'incliner ou s'armer. L'Autri-
che-Hongrie se laissa enchaîner au char 
de son vainqueur. L'Italie... n'en parlons 
pas pour le moment : laissera-t-elle 
échapper l'heure unique qui sonne pour 
son histoire à l'horloge du Temps ? 
Mais, devant le péril commun, la France, 
la Russie et l'Angleterre oublièrent ce 
qui les séparait. Le rapprochement était 
pour elles une question de vie ou de 
mort. Unies, elles pouvaient braver 
l'arrogance germanique,; isolées,, elles 
avaient tout a redouter. 

La guerre les a trouvées unies. Mais 
plus que jamais elles se rendent compte 
du commun danger qui les menace et 
qui menace, avec elles, toute l'Europe. 
De là ce pacte solennel de ne pas dépo-
ser les armes séparément et de ne pas 
s'arrêter tant que la « bête féroce » 
n'aura pas été abattue. 

Soustraire l'Europe à l'hégémonie 
militaire allemande, écraser le milita-
risme prussien, assurer l'indépendance 
des nations, défendre la cause de la 
civilisation, imposer le désarmement, 
faire prévaloir désormais les solutions 
arbitrales sur les solutions violentes, 
préparer enfin cette « société des 
nations » si généreusement entrevue et 
décrite par un des plus nobles esprits 
de ce temps, tel est le but poursuivi par 
les trois nations alliées au cours de 
cette guerre, la plus grande jusqu'ici 
qu'ait connue l'Histoire, « la dernière », 
nous voudrions l'espérer avec M. Wells. 

Voilà pourquoi il faut lutter jusqu'au 
bout. « Au bout, a dit M. Winston Chur-
chill, il y a la victoire et l'honneur. » 11 
y a aussi la sécurité du lendemain que 
l'Europe ne connaît plus depuis tant 
d'années. 

Henri Michel 

Les Bons I le 
Gomment sera faite l'émission 

Bordeaux, 14 Septembre. 
L'Officiel publiera demain un rapport et 

un décret relatif à l'émission et au place-
ment de bons du Trésor. 

Voici le texte de ce rapport : 
Monsieur le président de la République, 

Le montant. des bons du Trésor en circu-
lation ne. dépasse pas, en ce moment, 
350 millions, de francs. Il est donc très au-
dessous du chiffre qu'il pourrait atteindre. 

Le Trésor a besoin de ressources et ne peut 
les demander uniquement à la Banque de 
France. Aussi, nous parait-il opportun de 
faire appel au public pour le placement, 
d'une partie au moins, des bons que nous 
sommes autorisés à émettre. 

Cela implique un changement dans les 
habitudes êt procédés de notre Trésorerie. 

Les bons du Trésor ont été, jusqu'à ce 
Jour, réservés, en fait, à la clientèle des 
Chambres de Commerce, etc. Les ressources 
de ces établissements étant, pour la plus 
forte part, immobilisés dans les circonstan-

ces actuelles, nous ne pouvons pas, pour 1 ins-
tant, nous adresser à eux. 

D'autre part, il serait bon que le Trésor, 
qui avait autrefois sa clientèle à lui, par 
l'entremise des trésoriers généraux, reprit, 
peu à peu, contact avec elle, s'appliquât 
même à l'étendre, en mettant le3 bons du 
Trésor à la portée du public. 

Deux mesures sont à prendre, pour arri-
ver à ce résultat : 

1; Emettre des bons d'un chiffre peu élevé, 
2. Assurer leur placement par l'intermé-

diaire des comptables directs du Trésor, rece-
veurs des administrations "financières, et rece-
veurs des postes. 

Nous pouvons espérer que, malgré les diffi-
cultés de l'heure présente, un grand nombre 
de nos compatriotes auront à cœur de contri-
buer, dans la mesure de leurs ressources, à 
la défense nationale, eh prenant les bons du 
Trésor dans des conditions d'ailleurs avan-
tageuses. 

Les bons mis à la disposition du public 
seront de ICO, 500 ou 1.000 francs. 

Ils auront une durée de 3 mois, 6 mois ou 
un an. 

L'intérêt, qui sera fixé par décision du 
ministère des Finances, sera déduit du-mon-
tant du versement à faire par le preneur. 

Nous vous proposons de décider que les 
bons émis pendant la durée des hostilités 
porteront la mention « Bons de la Défense 
Nationale » et seront admis au pair, pour la 
libération des souscriptions à tous les 
emprunts futurs, avec droit de préférence 
pour les souscripteurs à concurrence du mon-
tant des bons qu'ils remettront au Trésor. 

Il sera alloué aux comptables une remise 
dont le montant sera fixé par arrêté du minis-
tre des Finances. 

Le rétablissement 
du service postal 

Bordeaux, 14 Septembre. 
L'administration des postes et télégraphes 

communique la note suivante : 
A la suite du repliement sur l'inté-

rieur d'un certain nombre de dépôts de 
la région du Nord et du transfert de 
Paris à Bordeaux du bureau central pos-
tal militaire, un fort encombrement 
s'était produit dans les services de 
correspondance avec les armées. 

Grâce aux mesures qui ont été prises 
à ce sujet, ainsi qu'au zèle du personnel 
de l'administration des Postes et du per-
sonnel militaire, cet encombrement a 
maintenant cessé. 

Le service est rétabli à la date de ce 
four, tant pour les correspondances 
ordinaires que pour les plis recomman-
dés. 

Paris, 14 Septembre. 
Le ministre des Affaires Etrangères de 

Russie vient de conclure des arrange-
ments avec deux compagnies de navi-
gation, en vue de l'établissement de 
services directs sur Odessa, d'une part 
de Gênes avec escales à Brindisi et à 
Constantinople, de l'autre de Marseille, 
avec escale à Malte. 

Les départs de Marseille auront lieu 
deux fois par semaine. 

Manifestations patriotiques à Rome. — L'état d'âme 
populaire. » Libérée de la Tripiice, l'Italie ira vers 

d'autres destins. — Patience et discrétion. 
Borne, 14 Septembre. 

Des manifestations se sont produites hier 
matin à Rome. Elles ont pris une certaine 
ampleur. 

Vers 10 heures, plusieurs centaines de ma-
nifestants, parmi lesquels plusieurs députés 
socialistes, républicains, démocrates, consti-
tutionnels et nationalistes, se sont assemblés 
près du Palais, royal. 

Deux pelotons de la garde et des carabi-
niers, assuraient le service d'ordre autour du 
palais. 

Lorsque vinrent les troupes formant la 
garde montante, des cris de : * Vive l'armée 1 
Vive l'Italie ! » furent poussés, puis la foule 
des manifestants, rompant le cordon de la 
police, se répandait dans la ville et accompa-
gna la garde descendante, tout en continuant 
à crier : « Vive l'armée 1 Vive'l'armée ! » 

La population, massée sur le parcours de 
la manifestation et aux fenêtres, répondait 
en acclamant, elle aussi, l'année et la guerre. 

Sur la place Trevi, une tentative de la po-
lice pour rompre les rangs des manifestants 
échoua, et le flot se porta vers le corso où, 
peu à peu, il se dispersa vers midi. 

Borne, 14 Septembre. 
Si l'Italie est aujourd'hui un pôle d'attrac-

tion pour les étrangers, il faut avouer que son 
attitude présente, qui implique son attitude 
future et la prépare, mérite quelque attention. 

Certes, Rome n'est pas toute l'Italie et ce 
qu'on observe ici en temps ordinaire pourrait 
contredire ce qui se passe en Lombardie ou 
dans les provinces méridionales ; mais nous 
en sommes déjà arrivés a l'heure où l'idée 
nationale menace de broyer impitoyablement 
tout ce qui" n'est pas l'Italie même dans ses 
aspirations historiques. On perçoit déjà fort 
bien, sous toutes les diversités apparentes 
d'opinions, d'attitudes et d'actions, un lien 
très fort qui va au premier jour affirmer cette 
nouvelle unité italienne que l'on rêve et que 
le temps à vrai dire prépare. 

On s'était un peu trop naïvement imaginé 
parmi les populations de la Triple Entente que 
l'Italie allait, dès les premiers jours du con-
flit européen, dépouiller le vieil homme et se 
ranger spontanément du côté des adversaires 
de l'Autriche. 

Un passé de trente années d'une politique 
en somme fort nette ne se liquide pas en 
quelques jours et si les faits se chargent eux-
mêmes de le liquider, du moins les pilotes 
ont-ils le droit de prendre le vent avant de 
hisser la voile. 

La neutralité italienne, proclamée dès les 
premiers jours, fut évidemment un abri pro-
visoire contre la tempête, car, déjà, des forces 
aux irrésistibles sont en œuvre qui poussent 
à la lutte. Cette lutte était prévue ; elle était 
impliquée fatalement par l'existence même de 
l'Italie actuelle . 

Il y a eu en somme, autour de cette neu-
tralité, deux grandes forces aux crises * le 
gouvernement st le neucla. 

Un gouvernement, dans une certaine me-
sure, peut être encore le prisonnier de sa di-
plomatie passée, et probablement il serait 
fort aise de se voir forcer la main par l'ins-
tinct populaire, impatient du piétinement ac-
tuel, qui, lentement, accuse une poussée for-
midable vers un destin nouveau. On Tetient 
en haut l'ouragan qui se forme en bas. 

En vérité, nous sommes assez mal rensei-
gnés sur les dispositions actuelles du Cabi-
net italien. La Chambre, ajournée, ne permet 
guère aux partis d'exiger des déclarations 
quelque peu explicites sur la situation exté-
rieure. Mais si l'on ignore ce qui se dit, ce qui 
se pense, ce qui se prépare peut-être en haut 
lieu, du moins eston fort bien renseigné sur 
les manifestations de l'opinion italienne. 

On, a certainement le droit aujourd'hui de 
parler de l'opinion moyenne de l'Italie, cette 
opinion qui ne correspond évidemment à celle 
d aucune classe de la population ou à celle 
d'aucun parti politique, mais qui serait cer-
tainement celle de l'Italie elle-même le jour 
où les" événements prendraient une tournure 
plus décisive ; une opinion moyenne qui est, 
en somme, celle de l'Italie de demain. On 
peut la dégager facilement de la comparaison 
rapide entre l'état d'âme des nationalistes et 
des socialistes, les deux pôles de la vie poli-
tique italienne, qui ne varie guère évidem-
ment dans le temps et l'espace. 

Ici comme ailleurs, et toujours, l'idée na-
tionale, qui culmine dans la grandeur de la 
patrie, a besoin aujourd'hui d'une armée 
forte au service d'un moment historique uni-
que. Donc, les nationalistes italiens qui, hier 
matin, ont acclamé leur armée, blâmaient 
implicitement le mépris que l'on affiche pour 
le moment historique actuel. 

Mais, à une autre aile, à l'avant-garde so-
cialiste d'hier et de demain, de crainte de 
s'empêtrer dans des théories qui ne sont pas 
d'actualité, on se résoud à la déclaration 
remarquablement habile que l'on connaît et 
on repousse avec énergie l'idée d'une colla-
boration intolérable avec deux empires mili-
taristes, et comme l'apologie d'une guerre 
nationale Serait la dénégation de toute l'his-
toire socialiste, on laisse la responsabilité 
d'une telle décision au gouvernement bour-
geois. On se dégage donc nettement de toute 
collaboration à l'ancienne tripiice, sans ce-
pendant affirmer qu'une guerre prochaine 
trouverait devant elle le parti socialiste, par-
tisan irréductible de la paix. 

Est-il besoin de formuler, d'une manière 
plus précise encore, l'opinion moyenne de 
l'Italie ? Aujourd'hui, certes, il est bon de se 
mettre en garde contre l'idée probablement 
prématurée que l'Italie est déjà prête à sortir 
de sa neutralité. 

L'historien Gugiielmo Ferrero intitulait 
hier un de ses articles dans Le Secolo : i Pa-
tience et discrétion », où il Tejetait nettement 
les responsabilités du conflit actuel sur l'Au-
triche et': l'Allemagne. Ce titre pourrait bien 
être la devise actuelle de l'Italie : Patience, 
laissons le temps travailler ; discrétion, car 
les événements sont trop rapides pour être 
jugés d'une façon définitive. Aujourd'hui 
qu'on a dévalé la pente triplicienne, on mar-
che discrètement, patiemment, dans la plaine, 
vers la côte que toutes les énergies s'apprê-
tent à prendre d'assaut. 

le 
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arne est une grande victoire* 180 canons* 
mands sont refoulés sp, 
également sur la ligne 

rgonne. — De Nai^ey aux Vosges, 
il ÏI9Y & pl^s d'Allemands. 

Paris, 14 Septembre, 
Le gouvernement militaire de Paris 

fait, à 15 heures, le communiqué officiel 
suivant : 

/° I sisfrs aile gaueha : L'ennemi 
avait préparé, au nord de i'Aisne, 
entre Compiègne et Soissons, une 
ligne de défense qu'il a dû aban-
donner. Des détachements qu'il 
avait à Amiens se sont retirés 
sur Péronne et Saint-Quentin. 

2° Au esnfra : Les Allemands 
avaient également organisé, en 
arrière de Reims, une position 
défensive sur laquelle ils n'ont 
pu tenir. Dans l'Argonne, ils se 
sont repliés vers le nord, au-delà 
delà forêt de Bel noue et de 7riau-
court. 

3° h l'aile droite : Le mouvement 
de retraite des Allemands est gé-
nérai, de Nancy aux Vosges. A la 
fin de la journée d'hier, le terri-
toire français était, de ce côté, 
totalement évacué. 

Le Gommer DO 01116181 MUS 
Londres, iA Septembre (officiel).-

Le War Office communique le rapport 
suivant daté du 42 septembre : 

Sommaire des opérations des armées 
anglaises et françaises durant ces der-
niers ipurs : . 

La droite allemande, avançant vers le 
Sud, atteint ses points extrêmes à Cou-
lommiers et à Provins. 

Ce mouvement était couvert sur le 
flanc par des forces importantes opé-
rant à l'ouest de la ligne de l'Ourcq. 

Le mouvement de l'ennemi vers le 
Sud laissait son aile droite dans une 
position dangereuse, car il avait évacué 
la région de Creil-Senlis-Çompiègne, à 
travers laquelle son-avance avait été 
poussée. 

Les alliés attaquèrent cette aile droite, 
ainsi exposée, de front et dé flanc. 

Les forces qui couvraient l'aile droite 
allemande furent assaillies par l'armée 
française, qui, s'appuyant sur les dé-
fenses de Paris, porta son action sur 
Nanteuil-le-Haudouin et Meaux. 

Le gros de l'aile droite ennemie était 
en même temps attaqué de front par 
l'armée anglaise, qui s'était portée du 
nord à l'est de Paris, et par trois corps 
d'armée français qui s'étaient avancés 
sur la ligne Crécy-Coulommiers-Sé-
zanne. 

Ces opérations combinées ont eu, Jus-
qu'à préseàt, un plein succès. 

L'extrême droite allemande fut jetée 
sur l'Ourcq. Là, elle opposa une très 
vive résistance et exécuta plusieurs vi-
goureuses contre-attaques, mais elle no 
put cependant résister à la marche en 
avant des troupes françaises. 

Le gros de l'aile droite ennemie es-
saya vainement de défendre la ligne du 
Grand-Morin, puis celle du Petit-JMforin. 
Rejeté au delà de ces deux rivières, et 
menacé, en raison de la défaite de ses 
troupes de couverture d'extrême droite, 
par la gauche des alliés, le gros de l'aile 
droite allemande dut se retirer au delà 
de la Marne. 

Le 10 septembre, l'armée anglaise, 
appuyée sur sa gauche par une partie 
des forces françaises, traversa, la rivière 

au-dessous de Château-Thierry, et ce 
mouvement obligea les forces ennemies 
de l'ouest de l'Ourcq, déjà assaillies par 
un corps d'armée français, qui consti-
tuait l'extrême gauche des alliés, à cé-
der et à se retirer au nord-est dans la 
direction de Soissons. 

Depuis le 10 septembre, toute l'aile 
droite allemande bat en retraite dans 
un très grand désordre, suivie de près 
par les troupes françaises et anglaises. 

6.G00 prisonniers et 6 canons ont été 
pris le 10 et le 11 septembre et l'ennemi 
a dû continuer sa retraite rapidement 
de l'autre côté de l'Aisne, en évacuant 
la région de Soissons. 

On annonce aujourd'hui que la cava-
lerie anglaise est à Fismes, à quelque 
distance de Reims. 

Tandis que l'aile droite allemande 
était ainsi rejetée en arrière en désor-
dre, les armées françaises engageaient* 
à l'Est, un vif combat avec le centre 
allemand qui était repoussé jusqu'à Vi-
try. 

Du 8 au 10 septembre, nos alliés ne 
purent progresser beaucoup à l'ouest de 
Vitry, mais le 11, cette partie de l'ar-
mée allemande commença à lâcher pied, 
sous l'impulsion des troupes françaises 
qui poursuivent l'ennemi et repoussent 
le gros de ses forces au nord, dans la 
directipn de l'Argonne. 

La troisième armée française annonce 
aujourd'hui qu'elle a capturé TOUTE 
L'ARTILLERIE D'UN CORPS D'AR-
MEE ENNEMI I soit environ 160 ca-
nons ! 

L'ennemi est en retraite sur toute la 
ligne à l'ouest de la Meuse, et, sans 
compter de lourdes pertes en personnel 
et en matériel, il a souffert gravement 
au noint de vue moral. 

Le roi des Belges et M. Poîncaré 
éDhangent des léldorammes de léllcîtalioos 

Bordeaux, 14 Septembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin sous 

la présidence de M. Poincaré. 
Le président de la République a donné con-

naissance au Conseil du télégramme suivant 
qu'il a reçu ce matin du roi des Belges : 

Monsieur le président de la 
République Française,, 

La grande victoire que l'armée alliée 
vient de remporter, grâce à sa vaillance 
et au génie militaire de ses chefs, nous 
a profondément réjoui. 

En vous adressant mes plus chaleu-
reuses félicitations, je suis l'interprète 
de la nation belge tout entière. 

Nous gardons une confiance inébran-
lable dans le succès final de la lutte, et 
les cruautés abominables dont souffrent 
nos populations, loin de nous terroriser,-
comme on l'avait espéré, n'ont fait 
qu'accroître notre énergie et l'ardeur de 
nos troupes. 

Signé : ALBERT* 
Le président de la République-'la répondu en 

ces termes : 
S. M. le roi Albert, 'Anvers. 

Je remercie vivement Votre Majesté 
des félicitations qu'elle veut bien adres-
ser aux chefs et aux soldats de l'armée 
française. 

Nos troupes sont fières de combattre 
aux côtés des vaillantes armées belges 
et anglaises pour, la civilisation et pour 
la liberté. 

A l'heure de la justice répardtricef 
personne ne pourra oublier ce_ que Votre 
Majesté et l'admirdble peuple belge 
auront fait pour le triomphe, de la cause 
commune. 

Signé : RAYMOND POINCARÉ. 

« L'Empire allemand 
et l'empereur sont finis ! » 

Paris, Septembre* 
Un rédacteur de l'Echo de Paris a re-

cueilli cette déclaration des habitants d'une 
ville occupée quelques jours auparavant par 
ies troupes du général von Kluck : « Lors-
que nous avons vu que les officiers avaient 
changé d'attitude, et qu'au milieu de leur 
troupe ils pleuraient, nous avons deviné que 
tout allait mal pour les Allemands. Des offi-
ciers qui pleurent avouent par là qu'ils sont 
vaincus. » 

Paris, 14 Septembre. 
Parmi les blessés de la garde impé-

riale allemande oui cassaient en gare [ 

de Corbeil, se trouvait des hommes parv 
lant très bien le français. Ils déclaré* 
rent ignorer que les troupes anglaises: 
combattent à nos côtés. 

Un adjudant a même déclaré : 
« Si cela est, notre empire et notre 

empereur sont finis 1 Nous avons quitté 
nos casernes croyant aller aux manœm 
vres 1 » 

à'i il ei Aliénai 
Londres, 14 Septembre. 

0i mande de Genève an 
« Daily Express » : 

Malgré toutes les précau-
tions prises par les autorités 
germaniques, la nouvelle de la 
délaite allemande a pénétré en 
Allemagne par la Suisse, et 
après de si nombreuses victoi-
res annoncées y a causé un 
désespoir profond. 

Bans de nombreuses villes 
des manifestants se sont as-
semblés en foule, réclamant des 
nouvelles et la vérité. 

Certains établissements ont 
fermé par crainte de bagarres. 

La population se considère 
comme perdue, car elle craint 
plus encore des Russes que des 
Français, ^ ;' 

L'impression en Italie 
Rome, 14 Septembre^ 

La retraite de l'armée allemande t 
produit ici une impression considérai 
ble. 

On croit que les Allemands seront 
contraints de se retirer sur la Meuse eî 
se verront obligés d'appliquer eux-mer" 
mes la tactique du général .Toffre. 

L'impression en Russie 
Pétrograde, 14 Septembre.-

Les journaux estiment que l'impoN 
tance de la défaite des Allemands estf 
d'autant plus grande qu'ils ont été battus 
en môme temps que leurs alliés. 

Le Novoié Vremia écrit : « L'écroulé* 
ment de la monarchie dualiste a com4 
mencé. Les premiers débris sont tonv 
bés. » 

es 
Paris, 14 Septembre/ 

Un chauffeur, ancien soldat d'ÀfriquA 
réquisitionné par la Guerre pour condulxd 
deux officiers sur le front, a conté ce qu'il 
a vu de la bataille. 

En arrivant, nous nous trouvons en face 
d'une sucrerie où se sont réfugiés 2.0QO ÂUe-
mands qu'on ne peut déloger et gui dirigent 
sur nos troupes un feu d'enfer. 

Mais, bientôt, un offlciér dit près de non» 1 
t Maintenant, ça ne va pas être long ». j 

En effet, une batterie de 75 se met en ligna 
et crache. 

A la troisième bordée, toute la sucrerie efl 
ses dépendances sont en flammes. 

Des hurlements partent de la fournaise,-
dominant même le bruit du canon. 

Des hommes sautent par les fenêtres et son* 
fusillés par nos fantassins qui accourent. \ 

Deux ou trois cents Allemand? à peins,-
parviennent à échapper. 

Puis, la batterie cesse de. tirer, et va opère» 
ailleurs. 

Un silence de mort succède au bruit de la 
mitraille et aux cris des désespérés. 

On ne verra plus d'ennemis sur ce point* 
Paris, 14 Septembre-. 

Un sergent réserviste blessé dans l'aftairs 
de Montmirail, avait tenu, malgré sa ble* 
sure, & conserver son poste. 

En l'absence du caporal, beaucoup plus 
grièvement blessé, il relevait les sentaellea* 

Tout à coup, un de ses hommes, complète-
ment ahuri, s'écria, montrant un tas <W 
fourrages qu'on n'avait pas eu Je temps da 
mettre en grosse meule : < Sergent f Sfloi 
cent j regardes < s* ffiagçhfi toi*.fieui I,a. 

r 



Le sergent vit, en effet, qu'un des tas de 
fourrages se déplaçait très visiblement. 

■ Avec ses deux hommes, il courut en avant, 
et on juge de leur surprise quand ils virent 
surgir, devant eux, un soldat allemand. Il 
restait accroupi, désignant ses armes qu'il 
avait jetées loin de lui. 

Gomme on l'entraînait vers le gros de la 
grand'garde, il désigna d'autres tas de four-
rages, amm*^, ■ •< 

Le sergent ordonna à ses hommes de tirer 
dans les tas. Alors, 4 piles de luzerne s'ou-
vrirent et, comme des diables de leurs boîtes, 
4 autres soldats défaits de Guillaume, appa-
rurent, jetant leurs armes, se rendhnt à 
merci. 

Les troupes françaises 
devant Mulhouse 
Milan, 14 Septembre. 

On télégraphie de Bâle au Secolo, le 14 sep-
tembre : 

Sur la foi des informations précises, 
voici quelle est la situation militaire en 
Alsace après les combats de ces der-
niers jours : 

Nous avons annoncé, il y a quelques 
'jours, que les Français occupaient le 
front Altkirch-Thann et sont absolu-
ment maîtres du chemin de fer Belfort-
Altkirch. / 

Nous avons aussi télégraphié, avant-
hier, que les Français avancèrent sur 
tout le front pour reconquérir Mulhouse 
aux portes de laquelle il y eut un com-
bat assez violent. Tout ceci est absolu-
ment exact. 

Les Français sont maintenant dans 
les faubourgs de Mulhouse et précisé-
ment à Lùtterbach, à 5 kilomètres de la 
ville. 

De cette localité les Français pour-
ront entrer dans Mulhouse quand ils 
voudront, d'autant plus que les Alle-
mands l'ont évacué presque complète-
ment. 

Derrière Lùtterbach, il y a une grande 
forêt dans les bois de laquelle sont ca-
chés les Français. 

Le reste des troupes est engagé actuel-
lement au nord-ouest vers Saint-Amarin 
et au sud-ouest vers Altkirch. 

La ligne Geradmer-Giromagny est tou-
jours dans les mains des Français et les 
Allemands ont inutilement tenté ces 
derniers jours d'occuper cette région. 
La troisième occupation française de 
Mulhouse peut advenir d'un jour à l'au-
tre. 

Quant aux forces allemandes, on ap-
prend que les troupes lancées d'abord 
contre Belfort se trouvent actuellement 
au nord-ouest, près de Toul et Epinal. 

On affirme aussi, de divers côtés, que 
les forces allemandes sont maintenant 
très affaiblies en Alsace. 

Les aéroplanes français 
jettent des proclamations 

Gênes, 14 Septembre, 
Le Secolo XIX reçoit de Bâle que des 

aéroplanes français ont lancé sur le sol 
alsacien une grande quantité de procla-
mations adressées à l'autorité alle-
mande. Ils ont dit : « Nous avons entre 
nos mains de nombreux otages. Pour 
chaque Alsacien qui sera fusillé, nous 
tuerons dix Allemands, pour chaque 
Alsacien blessé, nous tuerons un Alle-
mand. » 

Les prwéÉ! 
Ils voulaient provoquer des troubles 

parmi les ouvriers de rétrograde 
Pétrograde, U Septembre. 

On se rappelle qu'il y a quelques mois, 
'dans plusieurs usines ou fabriques, de nom-
breux ouvriers éprouvèrent collectivement 
des symptômes d'empoisonnement par des 
vapeurs délétères dont l'origine demeura 
mvstéricTi SG. 

Or, la police a arrêté aujourd'hui un chi-
miste allemand, qui serait convaincu d'être 
l'auteur de ces empoisonnements par les-
quels il-se proposait de provoquer des dé-
sordres ouvriers , 

La destruction du village 
de Burzweiller 

Bâle, 14 Septembre. 
Un Allemand arrivé à Bâle a fait le récit 

Suivant de la destruction du village de Bufz-
Weiller. 

C'était un soir, un petit détachement de 
soldats allemands pénétrait à Burzweiller 
pour passer la nuit. Les habitants cédèrent 
même leurs lits aux soldats exténués. 

Un peu plus tard, arrivèrent encore d'au-
tres soldats qui campèrent près du village. 

Un cheval appartenant à l'armée, blessé, 
flevenu inutile, le capitaine, pour ne pas 
ais-ser souffrir plus longtemps la pauvre bête, 
la fit tuer. 

Entendant un coup de feu, une sentinelle 
Sonna l'alarme, croyant que l'ennemi était 
aux portes du village. 

Les sddats couchés dans les maisons se 
réveillèrent en sursaut, prirent leurs armes 
Et tirèrent par les fenêtres, pendant que les 
Français étaient au dehors. 

Les soldats allemands cantonnés à l'exté-
rieur entrèrent alors à Burzweiller, et tirèrent 
de leur côté sur leurs camarades. 

Ils mirent ensuite le feu au village, fai-
sant périr 80 innocents enfants dans les 
flammes, sans compter de nombreux habi-. 
lants qui furent fusillés. 

Us violent par ordre 
le droit des gens 
Anvers, 14 Septembre. 

Une sous-commission a été formée afin de 
«relever et de réfuter les calomnies répan-
dues par l'Aliemagnè à l'étranger. 

Des rapports ont été adressés à M. Davi-

fnon, ministre des Affaires Etrangères. Ils 
tablissent que les règles du droit des gens 

et les lois de la guerre ont été violées par 
l'envahisseur allemand. 

De l'ensemble des témoignages recueillis 
par ia Commission, il ressort clairement que 
les violations relevées ne sont pas seulement 
le fait d'une soldatesque brutale, mais bien 
d'exécution d'un programme systématique-
ment combiné et organisé. 

Leurs crimes en Belgique 
Ostcnde. 14 Septembre. 

L'Indépendance Belge raconte les horreurs 
commises par les Allemands qui occupèrent, 
pendant; cinq jours, Ninove et les environs. 

A Lebbeke, quarante-cinq cultivateurs- fu-
rent emmenés et expédiés en Allemagne pour 
y faire la moisson. 

A Sanberfen, les Allemands se sont empa-
rés d'un bateau de farine qui allait ravitailler 
la population de Ninove. 

À Lierde, Sainte-Marie, quatre prêtres, qui 
officiaient dans une chapelle, ont été saisis 
par les Prussiens, parce qu'ils n'avaient pas 
assez rapidement mis fin au service à l'arri-
vée des soldats qui devaient passer la nuit 
dans l'église transformée en logem-ent. Le 
lendemain, les prêtres furent obligés de mar-
cher devant les soldats, et tous les quatre 
furent tués. 

Près de Benaix, les Allemands enfoncèrent 
la porte d'une nnrlson particulière, /Toute la 
famille était réfuriée dans la cave. Les Al-
lemands violentèrent deux jeunes filles, puis 
leur coupèrent la corse, ils couDôrent les 

oreilles à un jeune homme et le mutilèrent 
odieusement. 

Un communiqué officiel 
du Gouvernement 

Anvers, 14 Septembre. 
Le gouvernement belge fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Après quatre jours de combats achar-

nés, nos troupes de campagne, qui 
étaient sorties de la position tortillée 
d'Anvers pour attaquer les forces alle-
mandes stationnées dans le triangle 
formé par les villes de Bruxelles, Lou-
vain et Malines, se sont replacées sous 
la protection des forts de première 
ligne. 

Le but de leur sortie, qui avait sem-
blé tout d'abord n'être qu'une opération 
contre les troupes d'observation laissées 
par l'ennemi en face de nous, s'est dé-
veloppé dans de grandes proportions. 

La position défensive de l'adversaire 
était très forte grâce à la topographie 
de la région et aux travaux de terrasse-
ment exécutés depuis quinze jours. 
L'obligation pour les Allemands de 
conserver à tout prix cette position les 
avait forcés à y atteler toutes les forces 
dont ils pouvaient encore disposer dans 
le pays. C'est ainsi que le troisième 
corps allemand, qui avait déjà pris la 
route de Ninove à Neferbraeckel, re-
vint en toute hâte pour la soutenir et 
que le neuvième corps allemand, déjà 
engagé» sur la route d'Audenarde à 
Ruyen, a été également rappelé vers le 
champ de bataille. Les détachements de 
landwehr et de landsturm, qui occu-
paient le sud de Bruxelles, coopérèrent 
aussi à l'action, ainsi que 15.000 fusi-
liers marins arrivés à Bruxelles depuis 
quelques jours. 

Le résultat atteint est donc, au point 
de vue des opérations conduites par les 
états-majors français et anglais, d'une 
importance capitale, puisque, par no-
tre intervention, deux corps d'armée se 
sont trouvés dans l'impossibilité de se 
porter au secours des années alleman-
des en retraite dans le nord de la 
France. 

Par suite de cette concentration de 
toutes les forces allemandes disponibles 
dans le pays, notre armée s'est trouvée, 
à la fin de la quatrième journée, en pré-
sence d'un ennemi supérieur en nom-
bre. 

Notre armée de campagne continue 
à être, pour l'ennemi, une menace 
constante, qui l'obligera à immobiliser 
des forces importantes dont il a, en 
France, le plus pressant besoin. 

Les pertes de ces quatre journées, 
qui sont importantes, montrent l'achar-
nement de la lutte. 

Le tir des Allemands s'est montré 
très inférieur au nôtre. Les blessures 
sont généralement peu graves parmi 
nos blessés. Il n'en est pas de même du 
côté allemand, car notre tir, très juste, 
a été très meurtrier. 

Les Allemands se retirent 
vers le Sud 

dstende, 14 Septembre. 
Des troupes de uhlans, comprenant 400 

•éclaireurs, sont passées la nuit derniàre à 
Dikmude. 

Des escarmouches ont eu lieu toute la 
matinée à Zarren et Eesen, entre ces uhlans 
et les soldats ou les gendarmes envoyés 
d'Ostendc. 

De nombreux blessés allemands sont' ar-
rivés ici, ainsi que des autos et des armes 
prises à l'ennemi qui s'est retira vers le 
Sud. 

Ils voulaient proposer 
un arrangement à la Belgique 

Paris, 14 Septembre. 
Le Figaro annonce que le maréchal 

von der Goltz, représentant du .kaiser 
en Belgique, a été envoyé, avec un sauf 
conduit, de Bruxelles à Anvers, pour 
faire au gouvernement belge des pro-
positions d'arrangement. 

Le Figaro dit qu'il est inutile d'ajouter 
que le gouvernement du roi Albert n'a 
même pas pris connaissance de ces 
ouvertures. 

La contribution du Canada 
Ottawa, 14 Septembre. 

Le Star, de Montréal, déclare que les 
souscriptions patriotiques atteignent main-
tenant 3 millions de dollars. Il prédit que 
le Canada donnera 20.000.000 dollars. 

La participation 
îe la colonie du Cap 

Londres, 14 Septembre. 
Les nouvelles reçues du Cap, annoncent 

qu'un mouvement s'est produit dans le but 
d'offrir à lord Kitchener un corps d'éclai-
rcurs choisis entre les Anglais et les Afri-
kanders, pour venir servir dans l'armée de 
sir John French sous le commandement du 
général Dewet. 

L'offensive serbe se poursuit 
Nich, 14 Septembre. 

Notre offensive se poursuit avec suc-
cès sur la rive gauche de la Save. 

Après la grave défaite que nous avons 
infligée à l'ennemi le 9 septembre, sur 
la Drina inférieure, on ne signale aucun 
fait nouveau important de ce côté. 

La situation sur le reste du front 
reste la même. 

L'entrée des Serbes à Seniiin 
Nich, 1-1- Septembre, 

On no signale rien dlimportant depuis le 
10 septembre. Des duols d'artillerie ont ce-
pendant ou lieu sur quelques points. 

Sur lo front nord, après la prise de Sem-
lin. nos Iroupcs ont poursuivi leur offen-
sive avec succès. On peut se rendre compte 
de la précipitation avec laquelle l'ennemi a 
fui de Scmlin, où il a abandonné des vivres, 

des équipements, des armes, des munitions 
et du matériel de guerre. 

A leur entrée à Semlin, nos troupes ont 
été reçues avec un enthousiasme indescrip-
tible. Un Te Deum a été célébré pour.la 
victoire de l'armée serbe. 

Sur le Danube, on signale que quelques 
coups de canon ont été tirés par l'ennemi 
sur Smederevo. 

Les lignes de chemins de fer ont été répa-
rées jusqu'à Belgrade et sont prêtes à être 
utilisées pour l'exploitation. 

Le Communiqué officiel 
du grand état-major 

Pétrograde, 14 Septembre. 
Le grand état-major de l'armée russe 

fait le communiqué officiel suivant : 
En raison de la nécessité où nous 

étions de porter une attention toute par-
ticulière sur le théâtre de la guerre en 
Galicie, où le développement de nos 
succès s'accentue avec énergie, nous 
avons été provisoirement empêchés de 
disposer de forces suffisantes dans la 
Prusse orientale, pour y poursuivre 
l'envahissement heureusement com-
mencé. 

Par suite, dans les premiers jours de 
septembre, l'armée du général Rennen-
kampf s'arrêta à la ligne Gerdauen-
Labiau. 

Le 7 septembre, les troupes alleman-
des prirent une offensive générale con-
tre cette armée, et exécutèrent un mou-
vement d'extension dans la direction de 
notre frontière Sud. 

Le caractère accidenté de la région 
des lacs masures rendait difficile une 
évaluation exacte de la force des trou-
pes qui s'y trouvaient réunies, et ce n'est 
que le iO septembre que le profond 
mouvement débordant des Allemands 
contre l'aile gauche de l'armée du géné-
ral Rennenkampf fut révélé. 

Ce mouvement nous obligea à la 
retraite. 

Le lendemain, dans le but d'entraver 
l'offensive ennemie, nous entreprîmes 
sur certains points des opérations acti-
ves qui établirent la présence de forces 
allemandes numériquement très, supé-
rieures. 

Sur ce front, les combats se poursui-
vent. 

Quand ils auront achevé 
les Autrichiens les Russes 

se retourneront vers la Prusse 
Pétrograde, 14 Septembre. 

La victoire franco-anglaise provoque 
partout un enthousiasme immense accru 
par les excellentes nouvelles reçues de 
Galicie. 

Depuis le désastre de Lemberg les 
armées autrichiennes subissent une 
poussée concentrique des Russes. Celle-
ci ne tardera pas à amener leur désa-
grégation totale, étant données les gran-
des masses de cavalerie qui sont déjà 
sur leurs derrières. 

En Prusse orientale, où au début leur 
offensive avait été énergique, les Russes 
restent provisoirement sur la défensive, 
afin de pouvoir, après l'écrasement com-
plet des Autrichiens, se retourner contre 
l'Allemagne avec l'ensemble de leurs 
forces. 

L'administration des 
régions conquises 

Pétrograde, 14 Septembre. 
Le Conseil d'empire élabore des lois 

administratives à l'intention des régions 
conquises, prussiennes et autrichiennes. 

La réponse de la Chine 
à ia protestation allemande 

Pékin, 14 Septembre. 
La Chine a donné sa réponse à la protesta-

tion allemande et autrichienne au sujet de 
l'extension de la zone de guerre. Elle se refuse 
à admettre les arguments tendant à dire que 
l'Allemagne a le droit de fortifier et de défen-
dre Tsing-Tao, que la Chine eut dû empêcher 
le débarquement des Japonais, que l'exten-
sion do la zone a eu pour but de faciliter les 
opérations des Japonais, et que la Chine est 
responsable des conséquences de l'octroi de 
telles ï&cilités 

La Chine insiste sur ce qu'elle a fait. Tout 
ce crui était en son pouvoir pour empêcher* 
les belligérants d'opérer sur son territoire, et 
sur ce que la zone de guerre n'a été étendue 
qu'après le débarquement des Japonais, et 
sans qu'elle ait pu y mettre opposition. 

En ce qui concerne sa responsabilité, elle 
ne peut que réitérer sa déclaration précédente 
à savoir qu'elle ne pouvait être rendue res-
ponsable de l'application de la stricte neu-
tralité dans les limites de la zone spécifiée. 

Les blessés allemands à Badenviller 
Borne, 14 Septembre. 

On mande de Bâle le 8 septembre à la 
Stanvpa : 

La fameuse station estivale de Badenvill-er, 
dans la Forêt-Noire, est devenue, cette année, 
un grand asile de blessés. Dans les allées 
de la Forêt, on rencontre à chaque pas des 
soldats et des officiers allemands convales-
cents. 

Les salles de bal. de jeu et de lecture du 
Casino, sont transformées en d'immenses in-
firmeries. 

Tous les jours, il arrive de Mulhouse et 
d'autres localités d'Alsace, de longues files 
d'automobiles chargées de. blessés. 

Des médecins, des infirmiers et des dômes 
de la Croix-Rouge s'emploient à les transpor-
ter dans les hôpitaux improvisés. 

Les cas les plus graves sont traités à Baden-
viller. Les blessés qui peuvent, après un 
traitement sommaire, continuer le voyage, 
sont envoyés dans d'autres centres hospita-
liers, situés dans le centre de l'Allemagne. 

Les étrangers à bord 
des navires français 
Bordeaux, 14 Septembre. 

L'Officiel pvjiblie un arrêté du ministre de 
la Marine prescrivant à tout capitaine de 
bâtiment de commerce, à quelque nationalité 
qu'il appartienne, de déclarer à l'autorité 
militaire, dès soi! entrée dans un port fran-
çais, les sujets de nationalité ennemie qui 
se trouveraient à son bord, en quelque qua-
lité qu'ils soient embarqués. 

Les nationaux allemands et autrichiens 
seront aussitôt débarqués et soumis aux 
obligations du décret du 2 août relatif aux 
étrangers. Si, cependant, ils appartiennent 

à des classes mobilisées dans leur pays, Ils 
seront internés. 

Seuls, ceux des nationaux allemands et 
autrichiens dont le débarquement mettrait 
le navire dans l'impossibilité de continuer 
son voyage, pourront être réembarqués au 
moment où le bâtiment quittera le port, et à 
la condition que- le bâtiment se dirigera sur 
un port allié ou neutre. 

A défaut de déclaration du capitaine, le 
bâtiment pourra être retenu. 

L'équipage du « Evades » 
arrive à Liverpool 

Londres, 14 Septembre. 
Le capitaine Morrisson et l'équipage du 

paquebot Hyadcs, qui fut coulé par le croi-
seur allemand Drcsden, viennent de débar-
quer à Liverpool. Les matelots signalent les 
défauts du tir des Allemands. Ils racontent 
que le Dresden dût tirer quarante-cinq coups 
de canon pour couler VHyades et que les 
dix premiers obus ne portèrent pas. 

Les Autrichiens et le bombardement 
de Cattaro 

Borne, 14 Septembre. 
. La presse autrichienne, dit le Giornale 
d'Italiu, du 9 septembre, commente ironique-
ment le bombardement de Cattaro par des 
vaisseaux français : 

La Neue Freise Presse du 8 écrit : » Qui-
conque connaît quelque chose à la stratégie 
navale, sait qu'une action sérieuse contre un 
port fortifié ne peut avoir lieu que si la Hotte 
ennemie a été battue. L'amiral français s'est 
contenté, jusqu'ici, de bombarder les vieux 
forts extérieurs de Cattaro, et ne s'est pas 
hasardé plus loin. Il redoutait sans doute l'en-
trée en action de la flotté autrichienne qui, 
de même que la flotte allemande, a d*es rai-
sons spéciales pour se maintenu' dans une 
vigilante expectative. 

Dans les Balkans 
Les capitulations en Turquie 

et la fin de la Triple Alliance 
Bordeaux, 14 Septembre. 

Le Figaro, parlant de la note des puissan-
ces au sujet du régime des capitulations en 
Turquie, dit que l'incident est intéressant à 
certains points de vue et a provoqué un nou-
veau groupement de puissances. 

Pour la première fois, l'Italie a fait une 
manifestation de son détachement de ses 
anciennes alliances par sa réponse à la note 
turque qui a adopte le texte de la France, 
l'Angleterre et la Russie. La ..Turquie en a 
reçu une autre, analogue, quant au font, 
mais différente dans la forme, signée par 
l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie. Elle s'est 
donc concertée avec les trois adversaires de 
l'Allemagne et l'Autriche, ses alliées d'hier, 
et a laissé Berlin et Vienne agir de leur 
côté. 

Le Figaro conclut que la Triple Alliance 
est bien morte. 

Pétrograde. 14 Septembre. 
Des personnes qui viennent d'arriver 

d'Odessa rapportent que, dans les milieux 
diplomatiques de Constantinople, on s'attend 
à des protestations énergiques de la part des 
Eiats-JJnis au sujet de la dénonciation des 
Capitulations. 
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L'emprunt allemand 
et les Etats-Unis 

New-York, 14 Septembre. 
La Tribune a fait une enquête auprès 

des banquiers de New-York. Ceux-ci sont 
unanimes à déclarer que l'Allemagne ne 
pourra lancer aucune partie de son em-
prunt de 250 millions de dollars aux Etats-
Unis. 

Le caporal Turcot a été blessé 
Perpignan, 14 Septembre. 

Un train de blessés provenant de la ba-
taille de la Marne est passé en gare de 
Perpignan, se dirigeant sur Ille-sur-Tête et 
sur Prades. 

Parmi les blessés, se trouvait le caporal 
Turcot, du 137e d'infanterie, qui s'empara 
d'un drapeau allemand. 

L'occupation de 
l'archipel Bismarck 

Londres, 14 Septembre. 
Pendant le combat à Hubert-Hore, dans 

l'archipel Bismarck, deux officiers alle-
mands, dont un commandant, 15 sous-offi-
ciers et 56 agents de police indigènes, ont 
été faits prisonniers. 

Les perles allemandes sont inconnues, 
mais elles semblent être de 20 à 30 tués. 

Fra» 
Les téléfjrasiïnes adressés 

aux militaires clans l'Est 
Bordeaux, 14 Septembre. 

Par exception aux dispositions de la cir-
culaire du 17 août, relative à la non accep-
ta lion -des télégrammes privés pour la 
Meurthe-et-Moselle et les Vosges, les télé-
grammes à destination de ces départements, 
adressés à des militaires hospitalisés, ou 
concernant les militaires blessés ou décédés, 
peuvent être acceptés. 

Les magistrats du Mord 
étaient restés è leur poste 

Paris, 14 Septembre. 
Le procureur général de la Cour de Douai 

a signalé au garde des Sceaux la belle con-
duite de tous les magistrats de ce ressort, 
qui, malgré l'occupation allemande, sont 
restés à leur poste. 

Le retour de M. Briand à Bordeaux 
Paris, 14 Septembre. 

M. Aristide Briand. vice-président du Con-
seil, a quitté ce matin Paris, se rendant & 
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M. Aristide Briand n'arrivera dans cette 
ville que dans la journée de demain. Il a, en 
effet, l'intention de s'arrêter,à Angoulôme. 

Les Conseils géiéranx 
Moulins, 1A Septembre. 

Sur la proDC-sition de M. Constans, député 
socialiste, le'Conseil général, réuni en seasion 
extraordinaire, a voté par acclamations la 
motion suivante : 

« Le Conseil général adresse au gouverne-
ment de défense nationale l'expression de sa 
confiance pour l'œuvre commune de défense 
de la patrie et d'indépendance des peuples. 
Il envoie an général Joffre le témoignage de 
son admiration et de sa confiance dans l'exé-
cution du plan de campagne qui prépare la 
victoire de la France. Il félicite les vaillantes 
armées françaises et alliées de leur entrain 
et de leur ardeur qui assureront la victoire 
définitive du droit et de la liberté, contre la 
force et l'oppression du militarisme alle-
mand. » 

Limoges, 14 Septembre. 
Le Conseil général de la Haute-Vienne a 

adopté hier soir, à l'unanimité,, sur la propo-
sition de son président un ordre du jour 
exprimant aux membres du gouvernement de 
la défense nationale son entière et absolue 

confiance l'assurant de son loyalisme répu-
blicain et de son esprit de solidarité et 
d'union. Il s'incline respectueusement, mais 
avec fierté, devant ceux qui sont tombés pour 
la défense de la patrie. Il glorifie, dans cette 
guerre d invasion, voulue par l'Allemagne, 
la .vaillance et la bravoure de l'armée fran-
çaise et celle des troupes alliées, qui sau-
ront nous donner la victoire définitive et as-
surer ainsi, dans.le monde, le triomphe de 
la paix, du droit, de la liberté, de la civilisa-
tion et de 1 humanité contre la barbarie et le 
vandalisme. 

Le Conseil a renouvelé ensuite, par accla-
mations les pouvoirs du bureau sortant. 

Agen, 14 Septembre. 
Le Conseil général, réuni aujourd'hui, a 

réélu président M. Montels. Celui-ci a ex-
primé 1 admiration de l'Assemblée pour l'ar-
mée française er les armées alliées. Le préfet 
a remercié et s'est associé aux paroles du 
président. Le Conseil a voté ensuite une 
adresse de confiance et de félicitations aux 
armées. 

AUTOUR DE ILT GUERRE 
Les mouvements d'or 

et d'argent aux Etats-Unis 
New-York, 14 Septembre. 

Pendant la semaine écoulée, les exporta-
tions d'or se sont élevées à 987.000 dollars. 
Les importations d'or ont été de 99.000 dol-
lars, celles d'argent de 133.000 dollars. 

Sanglantes rizes entre soldats 
prussiens et bavarois 

Londres, 14 Septembre. 
Le correspondant du Times à Ostende 

apprend que des rixes se sont produites à 
Bruxelles entre des soldats prussiens et des 
soldats bavarois. 

Dans l'une d'elles, près de la caserne d'Et-
terreek, 10 hommes auraient été tués. 

Deux chirurgiens anglais 
prisonniers 

Londres, 1-1 Septembre. 
Le Brilish Médical Journal dit : 
<( La capture de deux chirurgiens de la 

Croix-Rouge anglaise, et le fait qu'ils sont 
retenus prisonniers sans qu'on donne au-
cune indication sur l'endroit où ils se trou-
vent, montrent avec quel dédain les Alle-
mands traitent la convention de Genève. » 

Ha Température 
Ciel beau, puis un peu couvert, hier, à Marseille. 

Le thermomètre marquait à 7 heures du matin, 
17 degrés ; a 1 heure de l'après-midi, 23 degrés 8. 
et à 7 heures du soir, 22 degrés 7. Minimum, 15 de-
grés 3 ; maximum. 25 degrés 2. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 762 millimè-
tres 8. 761 millimètres 6 et 761 millimètres. Un vent 
assez lort de Nord-Ouest a régné toute la journée. 
La mer était agitée à Marseille, à Siciê. à Ferret ; 
houleuse à Croisette ; peu agitée à Nice ; très hou-
leuse au cap Corsj^^ 

Le Conseil municipal est convoqué pour 
vendredi prochain, à 5 heures du soir, pour 
délibérer des affaires inscrites à l'ordre du 
jour. ^ 

Morts au champ d'honneur. — Dans la liste 
glorieuse de nos soldats morts au champ 
d'honneur, nous relevons le nom de M. Fran-
çois Imhaus. caporal au 22e colonial, fils de 
notre distingué confrère, M. le commandant 
Imhaus, rédacteur au Radical. 

Nous apprenons également avec regret la 
mort de notre excellent concitoyen,M. Claude 
Berthier, capitaine au 44° de ligne ; de M. 
Jean Ihgellar, d'Aix, capitaine au 52e de li-
gne, tué le 26 août, à Saint-Biaise (Alsace) ; 
de M. Lucien Caffarena, de Toulon, 18 ans, 
sous-officier au 7° bataillon de chasseurs al-
pins, tué à Banrupt (Alsace). 

Aux familles de tous ces valeureux soldats 
qui ont payé de leur vie la défense de notre 
territoire, nous adressons nos bien sincères 
condoléances. _ _ 

Nous avons eu le plaisir de recevoir la 
visite du vaillant aviateur Alfred André qui 
s'est engagé pour la durée de la guerre.Blessé 
au cours d'une de ses nombreuses reconnais-
sances aériennes, il est venu à Marseille en 
congé de convalescence. Il a été cité à l'ordre 
du jour et il lui tarde daller recommencer 
la série de ses nombreux exploits. Nous lui 
avons adressé toutes nos félicitations. 

Elections prud'homales. — Le double dépôt 
des listes électorales prud'homales vient d'être 
effectué au secrétariat de la Mairie et au 
greffe du Conseil des Prud'hommes, où les 
électeurs peuvent en prendre connaissance. 

Les réclamations devront être portées de-
vant le juge de paix du canton d'où dépend 
le domicile de la personne à inscrire ou à 
radier. 

Nous avons' appris avec peine le -décès de 
Mme Bruno Roberty, nés Marguery. la jeune 
épouse du sympathique fabricant'd'huile de 
notre ville. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
adressons aux familles Roberty et Marguery 
l'expression de nos condoléances émues. 

Mont-de-Piétô de Marseille. — L'adminis-
tration du Mont-de-Piété lie Marseille porte à 
la connaissance du public qu'à partir d'au-
jourd'hui elle émet des bons de caisse à 
échéance d'un an, rapportant 5 % net de tout 
impôt. Ces placements sont reçus à partir de 
500 francs. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
direction, rue du Petit-Saint-lean, 25, tous 
les jours de 9 heures à midi et de 2 heures à 
4 heures. 

Lés vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mardi de 9 heures ù 4 heures sans 
interruption, pour les assistés des 4» et 
5" cantons et demain mercredi pour ceux des 
6" et 7» cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Ecole de médecine ei àa pharmacie. — 
L'examen en vue du certificat d'études exigé 
des herboristes de Ire classe et des sages-fem-
mes de 2° classe aura lieu au Palais du 
Pharo, à Marseille, à 8 heures du matin le 
samedi 10 octobre 1914. 

Les inscriptions seront reçues au secréta-
riat de l'Ecole de médecine et pharmacie, sur 
la production d'un extrait de l'acte de nais-
sance établi sur timbre et légalisé et d'un cer-
tificat de bonne vie et mœurs jusqu'au 1er oc-
tobre. 

Institutrices et instituteurs. — Les mem-
bres du conseil d'administration de la So-
ciété de secours mutuels des institutrices et 
instituteurs publics sont invités à assister à 
la réunion qui aura lieu aujourd'hui mardi à 
10 heures précises du matin au siège de 
l'Union, Brasserie Colbert. Ordre du jour : 
Hospitalisation des réfugiés. — Le convoca-
teur, LÈBRIÎ. ..■ 

Bourse du Travail. — Le Conseil de l'Union 
des Chambres syndicales ouvrières des Bou-
che»-du-Rhône (Union locale) se réunira ce 
soir mardi, ù 9 heures. Extrême urgence. 

Accidents d'auid. — Hier soir, vers 6 heu-
res et quart, au moment où il traversait la 
chaussée do la rue Paradis, au square de la 
Bourse, le chauffeur d'automobile Emile Mau-
rel, âgé de 25 ans, demeurant à l'hôtel du 
Graissant, 1, rue Tapis-Vert, fut heurté et ren-
versé par une auto. L'infortuné donna violem-
ment de la tête contre les pavés et demeura 
inanimé. Quelques soins urgents lai furent 
donnés dans une pharmacie voisine, puis le 
blessé fut transporté à son domicile où le pa-
tron de l'hôtel fit appeler un docteur auprès 
de lui. Son état est grave. 

-— Le jeune Charles Picard, 15 ans, mar-
chand do journaux, descendait de tramway 
au boulevard de Paris, avant-hier soir, vers 
5 heures et demie. Au moment même où Char-
les Picard mettait pied à terre, arrivait une 
automobile réquisitionnée conduite par le 
soldat.Jean Maglione, appartenant au 15° es-
cadron, du train des équipages. Le jeune hom-

.rne, atteint par la machine, fut renversé et, 

n?L, ,„ ,me' 11 eut la cheville droite foulé» 
iino iL a^e admettre à la Conception. 
V"!^u.ê.te est ouverte pour établir lei 

responsabilités de cet accident. 

T§ iL ii^,„d avant-hier, M. Pierre Grille-, 
42 ans, demeurant 40, boulevard de Stras-
&2&<#%3EP? tranquillement son domiciU 
lorsquU rencontra deux jeunes^gens-..qui niai* 
santaient entre eux. ni voulurent agir da 
rJr™^?AiU\mailS M- Grilto ^ goûta pas cette manière de procéder et déclara sèches 
ment aux jeunes gens qu'Us eussent à le lai» 
sent tranquille. L'attitude de M. Grillo déplut 
fort à ces derniers ; ils se moquèrent de lu* 
et une discussion commença. Elle ne Xoxd»j 
pas a prendre de la part des deux jeunes genSrt 
un caractère particulièrement agressif, si bien / 
que l'un d eux sortant un couteau de sa po-
che, s avança de M Grillo et le frappa vicK 
lemment dans la région lombaire. M. Grillo,-
grièvement blessé, tomba pendant que ses 
agresseurs s enfuyaient. 

Relevé peu après par des passants qui aver-
tirent des gardiens de la paix le ble-sé fut 
transporté à la Permanence où il reçut les 
soins du docteur Mattei. pUjS) comme 'la bles-
sure paraissait être réellement grave M Grillo 
fut admis à la Conception. t_ ' 

On recherche les deux jeunes agresseurs.-

Accident ou suicide ? — Hier matin vers 
5 heures et demie, le sieur Reynier gàrdieni 
de la dTague du bassin du Radoub remarqua 
le corps d'un homme flottant entre deux; 
eaux. Avec Taide des gardiens de la pnix d'à 
service non loin, Beynier retira le corps MV 
déposa sur le quai, et fit prévenir M. nalmasjT 
commissaire de police du 10° arrondissement, 
qui se rendit sur les lieux acoompà"-né du 
docteur Gillet. Après enquête, il fut reconnu 
que le corps était celui du nommé Antoine 
Bazard, 70 ans, ex-coiffeur, 15, rue de For< 
bin. On se fpouve en présence d'un accideni 
ou d'un suicide. Après les constatations, la 
corps a été envoyé au dépositaire. 

Bicyclette contre tramway.— Le jeune Mar< 
cel Boman, 14 ans, habitant avec ses parents 
75, rue du Jardin-des-Plantes, passait à bicy-
clette boulevard Chave, avant-hier, vers deux! 
heures de l'après-midi. A la suite d'un cahot, 
la machine dévia et alla heurter un tramway. 
Le choc fut si rude que Marcel Boman perdit 
l'équilibre et tomba sur le sol. Dans sa chuieA 
il se brisa la clavicule droite et se fit de trèST" 
nombreuses contusions dont une très sérieusa 
à la tête. L'état du jeune homme présentant 
un réel caractère de gravité, le commissaire 
de police du quartier le fit conduire à la Con« 
ception où on l'admit d'urgence. 

Exploits de maraudeurs. — M Pierre Bes-
son, horticulteur au Pont-de-Vivaux, rentrait 
à sa campagne avant-hier un peu avant mi-
nuit. A peine avait-il ouvert la porte du clos 
quil vit fuir des ombres qui se dissimulaient 
derrière les arbustes. M. Besson sortit son re-
volver et fit feu. Les balles ne portèrent pro«' 
bablement pas, mais les maraudeurs disparu-
rent, et M. Besson gagna sa demeure. 

Hier matin, il constatait que le poulaillei 
avait été visité et qu'un certain nombre da 
volailles étaient étranglées. Plainte a été por-tee- n 

Discussion au couteau. — Avant-hier soir 
à 8 heures, une discussion éclatait entrât 
Marchi Caffiero, 37 ans, et Joseph Bernardi j 
35 ans, tous deux journaliers, demeurant; 
2D, traverse Bon-Secours. La discussion na 
tarda pas à devenir très aigre et les deux}, 
adversaires en vinrent aux mains. Marchi'; 
Caffiero, se sentant probablement le plus fai-
ble, sortit un couteau et en frappa Bernardij 
qui fut atteint dans la région du ccérr d'unej 
blessure qui revêt un réel caractère de gra-
vité. Pendant que Bernardi était relevé et' 
conduit dans une pharmacie voisine où il 
recevait les premiers soins, Caffiero pouvait 
disparaître. On ne l'a pas encore retrouvé» 
L'enquête se poursuit. 

Les cambrioleurs. — Mme Catherine Yan<\ 
demeurant 27, rue de la Rose, constatait, 
avant-hier soir, la disparition d'une sommaX, 
de 135 francs qu'elle avait placée dans vûi»f 
malle. N'ayant pu retrouver cet argent, Mme. " 
Yano porta plainte et déclara au commissaire 
de police que ses soupçons se portaient sur 
un de ses locataires, nommé B..., dont les 
traces n'ont pas encore été retrouvées. La 
police de Sûreté, qui a reçu le signalement 
complet du disparu, s'active à s'a recheri 
che. 

Dans fis Bouchas-da-Rhêsia 
LA CIOTAT. — Comité de secours. — Produit 

des dons et quêtes au 31 août, 2.0S9 ir. 15 ; montant 
des sommes produites par la journée du 15 août et 
des retenues au personnel entretenu et aux ouvriers 
des Messageries Maritimes au 31 août, 13.230 Ir. 51, 
Total à ce jour : 15.319 lr. 66. 

MARTIGUES — Bons. — M» Nicolas Estiez, " 
avocat, vient d'aviser notre maire qu'il renonçait' 
à toucher personnellement les honoraires de plai-
doiries que lui doit la commune de Marclgues 
pour les affaires Boulât. Le montant, soit 300 fe-.. 
a été réparti entre l'ouvroir annexe de la Croife-. 
Houge (section Martigues), et la Caisse de Secouai 
aux Rélugiés Français et Belges, qui pourront fifre 
hospitalisés dans notre ville. Nos félicitations à 
notre vieil ami M" Estier. 

Classe 1915.— Les jeunes gens nés du 1er janvier 
au 21 décembre 1895, doivent se faire inscrire d'ur-
gence à la mairie, en vue de la formation du ta» 
bleau de recensement de la classe 1915. 

Capture de thons.— Depuis quelques jours dej 
« sinches » ont été faites à Carro et ont donna 
d'excellents résultats. Dans celle effectuée vendredi, 
plus de mille huit cents thons ont .été capturés. 
Nos pêcheurs de Martigues ont égaïément pria 
dans le golfe de Fos. à la corentille (filet), de cea 
nombreux scombéroïdes. 

iWRASWAS.—- Nous sommes heureux de signa-
ler l'acte généreux d'un habitant de notre- pays, 
qui tient son cheval et sa voiture à la disiositi 
des blessés gui arriveront dans notre gare, pô-
les transporter gratuitement, dans les localités o 
11 n'y aurait pas de correspondance. 

FEMINA-C1NEMA-GAUMONT 
PliOGRAMMB SENSATIONNEL DER-

NIERES ACTUALITES. BRILLANT OR-
CHESTRE SYMPHONIQUE. Matinée à 
2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. 

C0UBRIE1 MARITIME 
MOUVEMENTS DES PORTS 

Mouvement des ,pori3, — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports, a ém. 
hier, de 26 navires dont 24 vapeurs et 2 vtjj" 
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le Flandre, Transports Maritimes, 
venant de Philippcville avec 1 passager, 23 tonnes 
divers, 3.348 moutons ; le vapeur espagnol l'agas-
sari, do Cardiff, avec 4.760 tonnes charbon ; le va-
peur hollandais Héléna-Maraueritta, do Sakharia, 
avec 3.000 tonnes bois ; le Gaule, Compagnie Pa-
quet, A> Tauger, avec 61 passagers et 50 tonnes di-
vers ; le Maria, Compagnie Mixte, d'Oran et Cette, 
avec 28 passagers, sur lest ; l'Alsace, Transporta 
Maritimes, de. Cette, sur lest ; le Stdl-Brahim, 
Compagnie Transatlantique, d'Oran. avec 91 pas-
sagers et 1.039 tonnes céréales ; vimérelhic. Com-
pagne Pa<iuet, de Cette, avec 3 passagers, sur lest Ji 
le Colonial, Compagnie Sicard, do Toulon, avea 
5 tonnes divers ; lo vapeur anglais Larcliyrowe, de 
Glasgow, avec 3.145 tonnes charbon ; le vapeur; 
espagnol Davuto, de Barcelone, avec 37 passagers, 
sur lest ; le vapeur espagnol Uermeo. de Ncv/cafitte,, 
avec 3.923 tonnes charbon ; le Corsica, Compagnie 
Fraissinet. do Bonlfacio, avec 16 passagers et 
15 tonnes divers ; le vapeur grec Mines, de Tagant 
rock, avec 3.000 tonnes blé ; l'Aude, Co.upagiïS" 
Transatlantique, d'Oran et Cette, avec 700 tonnes 
céréales. \ 

Au départ : le vapeur grec Vanilolds. parti pous. 
Stax ; le vapeur espagnol Rarcelo, part) pour Bar-
celone ; VAlyérte, Compagnie Transports Vsritfmes, 
parti pour Souss© ; le vapeur espagnol ( ubu-Quijo, 
parti pour Barcelone. 

LA TRAVERSEE DE LA « CAROLINE * 
Bordeaux, 14 Septembre. 

Au cours des premières semaines de la 
mobilisation, au moment où les routes de. 
l'Océan n'étaient pas encore épurées de la 
présence des croiseurs allemands tenant la 
mer près les côtes Nord-Amérique, nombreu-
ses ont été les traversées émouvantes de cer-
tains de nos bateaux de commerce qui ont 
dû se garer du noulet allemand. Nous avons 
conté hier l'histoire de la traversée du LuWi-
tia, qui réussit à éviter deux croiseurs auxi-
liaires allemands. Ce fut celle aussi du 
Venezia, de la Compagnie Cyprien Fa)'>re,-
ramenant du Canada un millier de réservis-. 
tes français et enfin celle du vapeur Caroline, 
de la Comnagnie Générale Transatlantique, 
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revenant de Montréal et de Québec avec un 
chargement de 6.000 tonnes de céréales et 
800 passagers réservistes français résidant 
au Canada. 

A propos de ce dernier, notre ami le doc-
teur Huillet, médecin à son bord, nous a fait 
l'intéressant récit suivant •. 

« Pour éviter toute surprise, la Caroline, 
gfrasi lîônergiqiie- direction du commandant 
Pouvret, naviguait à feux éteints et favorisée 
par une épaisse brume avait dépassé les 
cotes de Terre-Neuve, lorsqu'un matin vers 
4 heures, à environ 300 milles de terre, la 
vigie signala à 50 métrés devant un bateau 
h. peine reconnaissable. Grand' branle-bas à 

^t>ord, questions anxieuses de tous, yeux inter-
rogateurs de cette petite cité à la merci des 
•'flots et du boulet ennemi. Puis fuite inatten-
due du bateau rencontré qui avait pris la 
Caroline pour un croiseur ! Demi-heure après 
tout était rentré dans l'ordre et les craintes 
remplacées par l'espoir chez tous de retrou-
ver au plus vite le sol de France pour l'accom-
plissement du devoir ! » 

A LA GARE SAINT-CHARLES 

■Plusieurs trains de blessés sont arrivés tans la journée d'hier en gare de Marseille. 
Le premier de ces convois est entré en gare 
ans la nuit, à i heure 20 du matin. Il a sta-

tionné environ une heure, durant laquelle 
nos petits soldats ont été réconfortés par les 
soins de la Croix-Rouge. Il a été ensuite 
dirigé vers Cannes. 

Les autres convois n'ont fait que passer 
dans notre gare. Ils ont continué sur les 
diverses villes de la Côte d'Azur, où- les 
blessés seront répartis dans les divers hôpi-
taux auxiliaires. 

Un convoi de prisonniers allemands est 
également arrivé hier par le train de 8 heu-
res, qui a eu environ deux heures de retard. 

Ces prisonniers, au nombre d'une ving-
taine, sont des soldats d'infanterie. Ils por-
taient la vareuse bleu sombre et les bottes 

yourtes. Tous avaient perdu ou donne leur 
«oiffure. 
TL'un d'eux, à l'air particulièrement farou-
che, un Saxon, était coiffé d'un chapeau de 
feutre ramassé en route. Il n'y avait dans 
le nombre qu'un Seul Prussien, un Berlinois 
réserviste. . . , 

Tous paraissaient assez satisfaits de leur 
sort et respectueux envers les officiers fran-
çais qui leur adressèrent la parole. 

Couchés sur la paille du vagon, ils mon-
traient des visages relativement réjouis, en-
core que fort hirsutes. Leur barbe, effroyable-
ment longue, leuTS vêtements frippés, dé-
teints leur semelles usées où les clous sont 
comme passés à la lime, démontrent qu'ils 
ont énormément marché. 

L'un d'eux, au visage assez fin, qui a vécu 
en France, a déclaré à un personnage qui le 
questionnait, que ses camarades et lui étaient 

^heureux de s'en tirer à si bon compte. Il a 
rajouté que ces six semaines de campagne ont 
Kété pour les troupes allemandes extraordmai-
rement pénibles et que sans être mauvais 
patriotes, le désir secret des hommes, sur-
tout des réservistes, qui connaissent les 
Français, est d'être faits prisonniers le plus 
vite possible pour pouvoir prendre un peu de 

Ces'prisonniers ont été dirigés par la voie 
•'souterraine au fort Saint-Nicolas. — N. 

fille soumise des quartiers réservés de Mar-
seille. La Cour a élevé la peine primitive à 
18 mois de prison. Enfin les nommés Allés ; 
Salducci et Maro condamnés en première ins-
tance à 4 ans de prison et 10 ans d'interdic-
tion de séjour chacun pour un cambriolage 
commis à Marseille, comparaissaient à la 
même audience. Un des inculpés ayant sou-
levé ' la" question d'incompétence, .la. Cour, 
malgré les protestations des deux autres in-
culpes et de M* Robert défenseur, a renvoyé 
les appelants à se pourvoir devant la Cham-
bre des mises en accusation. 
, -«^»——-

A L'HOPITAL MILITAIRE 

La M 

La. circulation des trains 
entre Marseille et Wiee 

l*La Compagnie P.-L.-M. informe le public 
qu'à partir d'aujourd'hui, la septembre, eue 
mettra en marche les trains supplémentaires 
ci-après pour transport de voyageurs : 

Entre Marseille et Nice. — Marseille départ, 
12 h. 05 ; Toulon, 13 h. 31 ; Carnoules 14 h.. 29; 
Les Arcs, 15 h. OG ; Fréjus, 15 h. 51 ; aaint-
Raphaël-Valescure, 15 h. 38 ; Cannes, 16 h 28, 
Golfe-Juan-Vallauris, 16 h. 38 ; Antibes, 
16 h. 49 : Nice arrivée. 17 h. 13. 

Entre Nice et Marseille. — Nice, départ 
10 h 08 ; Antibas, 10 h. 34 ; Golfe-Juan-Vallau-
ris 10 h. 43 ; Cannes, 11 h. 02 ; Saint-Raphaél-
Valescure, 11 h. 48 ; Fréjus, 11 h. 56 ; Les 
Arcs, 12 h. 35 ; Carnoules, 13 h. 32 ; Toulon, 
14 h 15 : Marseille arrivée, 15 h. 50. 

En cas d'empêchement provenant de 1 exé-
cution des transports militaires, ou en cas 
d'encombrement, ces trains pourront être 
supprimés. 

Les réquisitions d'aatomo&iles 
Toutes les voitures automobUes des hôtels 

et de tourisme, auto-cars, camions automobi-
Ws ainsi que les voitures de toutes marques 
devront être présentées aux jours suivants, 
à partir de 9 heures, garage Berliet (boule-
vard extérieur), pour être réquisitionnées et 
achetées. Le 15 septembre, opérations pour les 
1er, 2e et 3e cantons ; le 16 septembre, ope-
rations pour les 4e, 5e et 6e cantons ; le 
17 septembre, opérations pour les 7e, 8* et 9 
cantons ; le 18 septembre, opérations pour les 
10e, 11" et 12* cantons. 

Les opérations de la réquisition continue-
ront jusqu'à 5 heures du soir avec arrêt de 
midi à 2 heures et demie. 

Les propriétaires qui ne présenteront pas 
leurs véhicules seront poursuivis conformé-
ment aux lois en vigueur. 

A Dons et secours 
Le maire de MarseiUe a reçu hier les som-

mes suivantes pour secours en nature aux 
familles nécessiteuses : Souscription des ou-
vriers boulangers du Pain Quotidien,. 60 fr.; 
Mme Robert, rue de la Mission, Saint-Bar-

, nabé, 52 fr. 50 ; les habitants des villas « So-
phora « et « Myrtes », boulevard Gavoty, 5, 
Montolivet, 50 fr.; Mme E. Reichenbach, 
33, cours Belsunce, 20 fr. 

An Comité Harengo 
Désireux d'étendre son action, le Comité 

Marengo vient d'ouvrir un ouvroir dans le 
local du Cercle Protis. mis gracieusement à 
sa disposition. Le but de cet ouvroir est de 
venir en aide aux familles nécessiteuses du 
quartier Lodi et Hôpital MUitaire. 

Les inscriptions pour secours sont reçues 
au Comité de Lodi, 1, rue d'Alger. Les dons 
erj*, espèces ou en vêtements devront être 
adressés au siège du Comité, 68, rue Ma-
rengo. 

MIS I » DEPOSITAIRES 
La carte de l'Alsace-Lorraine avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
;elle déjà publiée par L. Aohard, 13, rue 
Saxo, est en vente dans les librairies et kios-
jues, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.0008 établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
Haxo. 
j_ / ■■■ — 1 — ■' 1 1 1 "— 

ont en lien Mer 

Nous avons à enregistrer avec un profond 
regret la mort à l'hôpital militaire d'un de 
nos valeureux blessés : c'est celle du soldat 
Charles Augery, du 153' d'infanterie do ligne. 

Le défunt, originaire de Précy-Trévise 
(Seine-et-Oise), avait été transporté depuis 
quelques jours dans un état alarmant à l'hô-
pital militaire. Malgré tous les soins dont il 
fut entouré, il succombait hier aux suites des 
blessures qu'il avait reçues sur le champ de 
bataille. 

Ses obsèques ont eu lieu hier après-midi 
à 4 heures. Elles ont revêtu un caractère 
d'émouvante simplicité. Le deuil était con-
duit par la vieille mère du glorieux défunt. 
Celle-ci, dont la douleur faisait peine à voir, 
n'avait pas hésité à accourir auprès de son 
enfant blessé dont elle avait pu encore 
recueillir le dernier soupir. 

M. Eugène Pierre, maire de Marseille, 
accompagné de M. Marius Dubois, secrétaire 
général, avait tenu à suivre en personne le 
convoi funèbre. M. le préfet des Bouches-du-
Rhône s'était fait représenter. Tous les corps 
de la garnison étaient représentés par un 
détachement. Les honneurs étaient rendus 
par une compagnie du 141' de ligne. 

Sur tout le parcours, se pressait une 
affluence émue et recueillie. 

Au cimetière, aucun discours n'a été pro-
noncé. Le corps du petit soldat a été provi-
soirement placé au dépositoire, en attendant 
d'être dirigé à Précy-Trévise où aura lieu 
l'inhumation. 

lCour d'Appel d'Aix 
Dans son audience d'hier matin présidée 

par M. Emile Boyer, la Cour d'appel d'Aix a 
prononcé les condamnations suivantes : 

Lucchani et Palazzi, cinq mois de prison 
pour vols. Quenette Jean, ayant déjà 53 con-
damnations à son actif, s'est vu infliger 
6 mois de prison pour vagabondage. Pernod 
Jean, 6 mois de prison pour vol. Léon Gui-
chard, 3 mois de prison pour vagabondage. 
Vincenzo Viosino, 6 mois de prison pour 
coups et blessures sur sa femme. Gazeau et 
Croîzat, huit mois de prison et cinq ans d'in 
terdition de séjour chacun pour vol et com 
plicité do vol. Cassini Louis, un an de prison 
5 ans d'interdiction de séjour pour vol. Cor-
riol Antoine, trois ans de prison pour vol de 
fils téléphoniques reliant le fort du Coudon à 
lii jEjace de Toulon. Ruéda et Spiquer, vo-
liia^internationaux, 2 ans de prison et 5 ans 

rdidtion de séjour pour vol à la tire. 
Le' nommé Gienovesi Jules faisait appel 

d'un jugement du tribunal correctionnel de 
Marseille qui l'avait condamné à 13 mois de 
prison et 5 ans d'interdiction de séjour pour 
avoir grièvement blessé sa maltresse, une 

Exemptés et Réformés 
A la suite du décret signé par le ministre 

de la Guerre, décidant de faire subir un nou-
veau Conseil de revision aux réformés et 
exemDtés, appartenant par leur âge à une 
classe encore soumise aux obligations mili-
taires, de nombreux lecteurs nous deman-
dent dans quelles conditions seront passées 
ces nouvelles visites médicales. 

Généralement, tout décret portant modifi-
cation de lois en vigueur est accompagné 
d'instructions ministérielles fixant les condi-
tions et les limites d'application des modifi-
cations arrêtées. Four le cas qui nous occupe, 
aucune circulaire, aucune instruction minis-
térielle n'est intervenue. On ne peut donc 
être encore fixé d'une manière précise sur 
les conditions dans lesquelles auront Ueu les 
Conseils de revision. Nous pouvons cepen-
dant fixer nos lecteurs, réformés et exemptés 
jusqu'à l'âge de iS ans, sur les formalités 
qu'ils devront accomplir dès maintenant. 

Il convient avant tout d'établir la différence 
entre réformés et exemptés. 

Les réformés sont les hommes, qui recon-
nus bons pour le service militaire par le 
Conseil de révision, ont été déclarés inaptes 
à tout service soit par un Conseil de réforme 
avant leur incorporation au corps, soit par 
un Conseil de réforme passé après leur incor-
poration. Ces hommes, munis, pour la grande 
majorité d'un livret militaire, relèvent de 
l'autorité militaire. C'est donc l'autorité mili-
taire qui vraisemblablement — on ne sera 
fixé qu'après la publication des instructions 
ministérielles — les convoquera pour passer 
un nouveau Conseil de revision. 

Déjà, dans les bureaux du recrutement, on 
se livre à un travail préparatoire qui consiste 
à relever les noms dés réformés, leur numéro 
matricule, à mentionner leur cas de réforme 
— comme indication — et à les classer par 
canton. Dès que les instructions ministérielles 
seront connues, les réformés devront faire 
connaître à la gendarmerie toutes les indi-
cations touchant leur identité et leur situa-
tion militaire (lieu de l'inscription sur les 
tableaux de recensement, cas de réforme, etc.) 

Voilà donc pour les réformés. 
Les exemptés, ceux que le Conseil de revi-

sion a dispensé des obligations militaires, 
ne dépendent en aucune façon de l'autorité 
militaire. Ils ne possèdent point de Uvret 
individuel. Pour ceux-là, ils doivent dès 
aujourd'hui, faire connaître au bureau mili-
taire de là Préfecture : leurs nom, prénoms, 
date et lieu de naissance, la classe à laquelle 
ils appartiennent, le département et le can-
ton dans lesquels leur inscription a été faite 
sur les tableaux de recensement et leur 
adresse actuelle. 

Il est à peu près certain que ces hommes 
passeront leur nouveau Conseil de revision 
en même temps que les jeunes gens de la 
classe 1915. 

En tout cas, ils seront fixés par l'autorité 
préfectorale soit par affiche, soit individuelle-
ment, sur le jour et l'Heure où ils devront se 
présenter devant le Conseil dont les diffé-
rentes séances sont échelonnées par canton 
du 7 octobre au 30 novembre. 

Ajoutons que le nouveau décret ne concerne 
pas les inscrits maritimes pour lesquels le 
ministre de la Marine seul peut intervenir, 
et que rien encore n'est intervenu fixant la 
situation des hommes. appartenant aux ser-
vices auxiliaires. — M. G. 
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Bordeaux, 14 Septembre. 
Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Le sous-lieutenant de réserve Boquet et le 

sergent-major Mercier, du 45' d'infanterie,qui 
ont fait preuve d'une présence d'esprit digne 
d'éloge en assurant une prise importante en 
la personne d'un officier de l'état-major alle-
mand qui faisait une reconnaissance en auto-
mobile. 

Le soldat Baba Coulibaly, du. 45" d'infante-
rie, a assuré la protection d'un convoi d'auto-
mobiles en mettant en fuite, à lui seul, un 
groupe d'une quinzaine de cavaliers alle-
mands, grâce à son tir bien ajusté, son éner-
gie et son sang-froid. 

Journaux et la Guerre 
De M. Vaillant, dans l'Humanité 
S'il est vôrillé, la déclaration âe l'Américain 

Warbui&an, cité par la Tribune de New-York, celle-
ci serait- do particulière importance. Après avoir 
donné sa parole de soldat au tsar que la mobilisa-
tion russ-o cessant, la mobilisation allemande ces-
serait en même temps, alors que la mobilisation 
russe était arrêtée, Guillaume aurait violé celte 
-parole, sa parole de soldat ne valant pas mieux 
crue sa parole d'empereur ou sa signature au bas 
d'un traité. 

Pour tout homme d'intelligence et de conscience, 
cette démonstration additionnelle qui en tout cas 
ne doit comprendre que des laits incontestables 
peut paraître superflue, mais pour cette œuvre 
actuellement utile entre toutes de restitution de 
la vérité et de propagande véridique, rien ne doit 
être négligé. Ce n'est pas seulement sûr les champs 
de bataille, c'est aussi sur le champ de la publi-
cité que doit s'opérer l'œuvre de la défense natio-
nale. 

De M. de Mun, dans l'Echo de Paris 
Ah ! saluons de notre acclamation les sauveurs 

de la Patrie, nos soldats magnifiques et avec eux 
cette généreuse et superbe armée anglaise qui dans 
ces rudes combats a soudé son âme avec la nôtre 1 
Saiuons les chefs qui les ont conduits I 

De la Guerre Sociale : 
Ce n'est pas encore la débâcle allemande. C'est 

la retraite. Ils étaient venus assez vite de la Sara-
bre au sud de la Marne. Du train où ils vont, ils 
mettront moins de temps encore à faire le voyage 
de retour de la Marne à la Sambre. Leur droite 
est déjà sur l'Oise et sur l'Aisne. Ils repartent 6l 
vite qu'ils en oublient parfois d'emporter leurs 
fusils, leur matériel, leurs canons, et jusqu'à leurs 
drapeaux. Rien que pour sa part, l'armée anglaise 
a cueilli il canons et de 1.200 à 1.5O0 prisonniers, 

il paraît que leurs généraux commencent à 
dire que ce n'est pas tout à fait comme en 70. H-

ont mis du temps à s'en apercevoir ! Quand la dé-
bâcle arrivera, quel compte à rendre à ton peuple 
mon empereur 1 

De l'Echo de Paris : 
La grande force de notre généralissime a été de 

croire à une guerre prochaine et à une victoire 
infaillible. Il s'y est préparé par un labeur acharné, 
le front dans des dossiers, ou la botte en selle 
Il surveillait sa valeur physique pour arriver à 
l'instant attendu en pleine forme, et la guerre 
éclata dans le moment où il était, enfin, le plus 
capable de la conduire. Joffre a une loi absolue 
dans son étoile. Le danger ne l'a pas effrayé, la 
victoire no l'étonnera pas. 

De M. René Doumic, dans le Gaulois 
Les petits Français inscriront dans leur mé-

moire, ils garderont dans leur cœur, les noms de 
ces généraux, de tous ces généraux, car il fau-
dra bien nous les dire tous ! qui ont ramené nos 
troupes sur le chemin de la victoire. Ils mesure-
ront quelle puissance et quelle lucidité de .concep-
tion, quelle décision, quelle volonté suppose chez 
ces chefs de nos armées la direction d'une bataille 
qui s'étend sur un front de 100 kilomètres et sur 
une durée de 5 Jours. 

Ils 

parler à l'heure actuelle d'une débâcle 
absolue de l'armée allemande. 

L'armée française reprit Montmirail après 
un combat furieux. 

Le mercredi, la sixième armée continuait 
la bataille sur l'Ourcq. Nous triomphâmes 
<M la résistance offerte sur le Petit-Morin, 
nous traversâmes la Marne et poursuivîmes 
les Allemands, qui se retiraient précipi-
tamment au Nord. 

Le jeudi, les Français continuèrent à 
presser l'ennemi, en même temps qu'ils 
atteignaient Château-Thierry et Dormans, 
sur la Marne. 

Après une lutte sans trêve, notre armée 
fit 1.500 prisonniers, prit 14 canons, 6 mi-
trailleuses et 50 fourgons. L'ennemi eut un 
nombre considérable de tués et de blessés. 
Dans une route encaissée, nos troupes cer-
nèrent habilement 400 Allemands qui se 
rendirent. 

Bordeaux, 14 Septembre. 
Le gouvernement fait à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

/. - â notre âils gaucho : Nous 
avons partout rejoint les arrières-
gardes et même les gros de i'en-
nemi. Nos troupes sont rentrées 
à Amiens, abandonné par /es 
forces aliemandes.L' ennemi sem-
ble faire tête sur le front jalonné 
par l'Aisne. 

2. - In Centre : // semble vou-
loir également résister sur les 
hauteurs au Nord-Ouest et au 
Nord de Reims. Entre l'Argonne 
et la Meuse, il a continué à se 
replier. 

3. - â notre Mi droits : En Woe-
vre, nous avons réussi à dégager 
le fort de Iroyon, violemment 
attaqué à plusieurs reprises ces 
jours derniers. 

En Lorraine, nos détachements 
de poursuite gardent, comme par» 
tout ailleurs, le contact avec les 
Allemands. 

La situation morale et sani-
taire de nos armées demeure 
excellente. 

ie vont faire les armées allemandes? 
Bordeaux, 14 Septembre. 

On a vu dans le communiqué de cet 
après-midi que les Allemands avaient 
préparé deux positions défensives qu'ils 
ont dû abandonner. L'une, au nord de 
l'Aisne, entre Compiègne et Soissons ; 
l'autre, en arrière de Reims. 

C'est là une méthode de l'armée alle-
mande qui n'a causé aucune surprise à 
notre état-major : au fur et à mesure 
que les Allemands gagnent du terrain, 
ils organisent des positions défensives, 
« remuent de la terre » en vue d'un re-
cul que nécessiteraient les opérations. 

Nous croyons même savoir qu'ils ont 
dès maintenant organisé de forts re-
tranchements dans le Luxembourg 
belge, en prévision de leur retraite à un 
moment donné. 

L'ennemi n'a pu tenir dans ses posi-
tions, ni au Nord de l'Aisne, ni en 
arrière de Reims. Il s'appuyait dans 
cette dernière position sur la ligne des 
forts de Reims. Nous en avons eu rai-
son et notre poursuite continue. 

Dans l'Argonne, l'armée i du kron-
prinz tenait la forêt de l'Argonne et la 
forêt de Belnoue,au Sud de la première, 
séparée d'elle par une trouée dans la-
quelle se trouve la localité de Trian-
court. 

Que va faire le kronprinz î 
On ne perçoit pas nettement ses in-

tentions. Il a paru un instant qu'il vou-
lait se frayer un passage en franchis-
sant la Meuse entre Verdun et Toul. 
Des Allemands avaient même bom-
bardé un de nos forts, celui de Trayon, 
peut-être en vue de ce passage. Mais le 
fort a tenu. 

La retraite par le Nord peut, d'autre 
part, pour le kronprinz, présenter de 
sérieux inconvénients. 

En ce qui concerne le gros de l'armée 
allemande, même incertitude sur la 
ligne de concentration qu'elle devra 
adopter et qui dépendra peut-être des 
circonstances. 

On a parlé d'un grand mouvement de 
conversion qui la reporterait tout entière 
à l'Est, pour permettre la jonction avec 
l'armée du kronprinz. On lui a, d'autre 
part, attribué l'intention d'organiser sa 
résistance i sur une ligne qui passerait 
par Saint-Quentin, Vervins, l'Oise et 
s'étendrait jusqu'à Mézières. 

Il convient d'attendre pour formuler 
des appréciations. 

En somme, nous gardons le contact. 
Nous gagnons du terrain, notre avance 
est rapide, mais il serait, prématuré de 

Les conséquences sont 
incaîcnlables, dit m écrivais 

Militaire suisse 
Lausanne, 14 Septembre. 

Après avoir fait un rapprochement entre 
l'attaque brusquée des Bulgares contre 
Tchataidja et celle des Allemands contre 
Paris, le colonel suisse Secretar apprécie 
comme suit, dans la Gazette de Lausanne, 
les conséquences de ia bataille de la Marne. 

Tandis que l'offensive bulgare s'est brisée 
contre les remparts, et dissoute dans les 
fanges du choléra devant un adversaire 
inerte, l'offensive allemande a échoué sous 
les coups d'armées parfaitement outillées, 
munies d'une artillerie de premier ordre, 
fatiguée sans doute, mais qu'un répit de 
deux jours va remettre en équilibre, et dont 
d'incessants renforts comblent les pertes et 
grossissent les effectifs, tandis que les rap-
ports qui viennent du champ de bataille et 
des routes de la poursuite, montrent les 
troupes de l'assaillant dépourvues de muni-
tions et de vivres, affamés, harassés, et 
leur retraite dégénérant, sur plusieurs 
points, en déroute. 

Et comme on ne manœuvre pas avec des 
centaines de milliers d'hommes comme 
avec une compagnie d'infanterie, il est à 
prévoir que la retraite allemande, sous ré-
serve de la résistance des arrières-gardes 
sur l'Aisne, ne s'arrêtera pas avant la 
Meuse, entraînant l'évacuation graduelle 
du Nord de la France et de la Belgique. 

« Quoi qu'il en soit, le plan allemand qui 
consistait à marcher rapidement sur Pa-
ris, au prix de la violation de la neutralité 
de la Belgique et du Luxembourg, à anéan-
tir la résistance de la Fiance et à lui dicter 
la paix avant qu/e le péril russe devint me-
naçant sur le' front oriental austro-alle-
mand, ce plan hardi et présomptueux, parce 
que basé sur une méconnaissance complète 
de la valeur de l'adversaire, a avorté tota-
lement. Au point do vue diplomatique, par 
la convention de Londres, il ne pourra pas 
être repris en sous-œuvre. On ne tente pas 
deux fois des entreprises aussi audacieu-
ses. L'Allemagne maintenant et sur la dé-
fensive partout. 

« Les conséquences de la bataille de la 
Marne sont incalculables pour les suites de 
la guerre. » 

iroplK fronçai 
Amsterdam, 14 Septembre. 

Les Nieuws von den Tag apprennent 
que l'empereur allemand et son état-
major général sont maintenant dans le 
Luxembourg, où les uhlans campent 
sous 700 tentes. 

L'état-major a pris ses quartiers dans 
l'hôtel de la légation allemande. 

Pendant la nuit, cette légation est 
gardée par des aéroplanes qui fouillent 
l'obscurité avec des réflecteurs, afin 
d'éviter l'approche de la ville par des 
aéroplanes ennemis. 

Un aéroplane belge, et un aéroplane 
français, cependant, ont réussi à voler 
et à détruire le chemin de fer sur plu 
sieurs points. 

déré comme un ancien navire de guerre trans-
formé en navire de commerce. Le consul 
d'Allemagne a remis une déclaration écrite ai 
l'appui de ces dires, mais sur la protestation; 
des représentants des puissances de la Triple 
Entente le gouvernement brésilien a. décidé 
de retenir l'Ebcr à Bahia. 

aurai? capitulé 
Pétrograde, 14 Septembre. 

L'envahissement de la Bukovine par 
les troupes russes se fait sans obstacle. 
Les commandants des troupes russes, 
trouvant partout des aîîiches qui an-
noncent les victoires autrichiennes, les 
font remplacer par des placards inter-
disant toute hausse sur le prix des 
vivres. 

Ce genre de démenti impressionne 
beaucoup la population. 

Les Aiilrielelens éïëousnl Oracovi 

Un rapport di généra! French 
Londres, 14 Septembre. 

Le bureau de la Presse communique le 
rapport suivant du quartier général du géné-
ral French, qui décrit les opérations de 
l'armée anglaise et de l'extrême-gauche fran-
çaise, du 4 au 10 courant : 

Il devint évident le vendredi 4, dit ce rap-
port, que le général von Kluck avait modifié 
ia direction de son armée, qui depuis la 
bataille de Mons avait pris une part active 
à un colossal mouvement tournant, ayant 
pour objet d'encercler les alliés et d'amener 
un désastre similaire à celui de Sedan. Von 
Kluck, marchant au Sud-Ouest, laissa une 
forte arrière-garde le long de l'Ourcq pour 
retenir l'armée française. Résolu à croire 
les forces anglaises hors de cause, l'ennemi 
porta se3 efforts contre le gros de l'armée 
française, qu'il essaya de couper et d'erive-
loppètr. 

Le samedi, les Allemands, continuant le 
même mouvement, traversèrent la Marne 
dans la direction du sud et attaquèrent 
l'armée française, qui se retira vers la 
Seine. De nombreux contingents ennemis 
traversèrent Coulommiers dimanche, dépas-
sant l'aile droite anglaise. Plus à l'Est, 
l'armée française fit des attaques de nuit à 
la baïonnette, enlevant trois villages. 

Le lundi, l'avance était générale sur l'aile 
gauche française. Ayant reçu des renforts, 
nous poussâmes au Nord, coopérant avec 
les Français, qui avançaient aussi au Nord 
tout en avançant à l'Est, contre l'arrière-
garde allemande qui se trouvait le long de 
l'Ourcq. 

Probablement affaiblis par le transport de 
troupes vers le théâtre de la guerre à l'est 
de l'Allemagne, et comprenant que les for-
ces françaises et nos forces >menaÇa'cnt 
leur arrière-garde et leur flanc droit, les 
Allemands se retirèrent dans la direction du 
Nord-Est. 

Mardi, les Allemands furent repoussés 
sur la Marne par les Français, sur notre 
droite, enlevant les villages à la baïonnette 
et infligeant à l'ennemi des pertes graves. 

Le combat sur l'Ourcq fut des plus san-
glants, les Allemands y ayant massé une 
grande quantité d'artillerie et ne laissant 
en vue qu'une infanterie peu importante. 

Pétrograde, 10 Septembre. 
Un fies correspondants de Renter, à 

la frontière russo-autrichienne, télé-
graphie que depuis la chute de Lera-
berg îa consternation règne à Cracovie. 

L'évacuation de la ville a commencé. 

Pétrograde, 14 Septembre, 
(source anglaise). 

Le ministre de la guerre a déclaré 
que la Russie, négligeant maintenant 
les Autrichiens, va tourner toutes ses 
forces contre l'Allemagne seule. 

Pétrograde, 14 Septembre. 
Les Allemands fortifient solidement 

Kalish. Ils entourent la ville^de réseaux 
de fer, de fougasses. <■ 

Ils ont changé le nom de la ville en 
celui de Grossgarten. 

Le prince de Messe 
grièvement blessé 

Berne, 14 Septembre. 
On annonce que le prince Frédéric-

Guillaume de Hesse a été blessé griève-
ment. 

Rotterdam, 14 Septembre, 
(source anglaise). 

Suivant une dépêche de Maestricht, 
les Belges auraient réoccupé Louvain. 

Les Allemands eeitrasent 
à évacuer la Belgique 

Londres, 13 Septembre. , 
Le Times annonce, de son correspondant 

d'Anvers, que plus de deux corps d'armée, 
90.000 hommes, sont partis par chemin de 
fer de Belgique en Lorraine, pour remplacer 
le 3' corps bavarois, composé d'environ 
45.000 hommes, lequel a été envoyé dans la 
Prusse Occidentale. 

Le roi des Belges 
félicite ses x 

Anvers, 14 Septembre. 
Le roi de Belgique est allé ce matin s'en-

tretenir avec chaque commandant de divi-
sion sur la situation stratégique. Il a félicité 
l'attaché militaire français du succès des ar-
mées françaises. 

irpi il 
is ICI si'P 

et ne nsie 
Pétrograde, 14 Septembre. 

Une correspondance de Tiflis au 
Novoïé Vremia dit que le courant du 
germanisme peut entraîner la Turquie 
dans une aventure dont l'issue est claire. 
La Russie n'a rien à craindre,. car elle 
est prête. 

Les musulmans d'Egypte, du Caucase 
et de Tunis déclarent que le comité 
Union et Progrès de Turquie ne doit 
pas compter sur eux s'il se décide à 
faire la guerre à la Triple-Entente. 

Les services maritimes 
entre Odessa et Constantinopie 

Odessa, 14 Septembre. 
La Compagnie russe de navigation a.re-

pris le 12 septembre ses services hebdoma-
daires entre Odessa et Constantinople. 

Les navires allemands 
dans les ports brésiliens 

Rio-de-Janeiro, 14 Septembre. 
-Le gouvernement brésilien vient d'abroger 
le décret du 4 août dernier, qui précisait les 
règles de neutralité applicables aux navires 
de guerre qui se réfugieraient dans les ports 
brésiliens. A l'avenir.les navires de commerce 
allemands ne pourront sortir de ces ports 
qu'après que les consuls de leurs pays respec-
tifs auront décliné la destination de ces na-
vires, ainsi que leurs escales et donné l'as-
surance que leur voyage a un objet pure-
ment commercial. Si ces navires ne se ren-
daient pas dans les ports par eux indiqués, 
ils seraient retenus à leur retour ait Bré.:il, 
comme ayant pris part aux hostilités. 

Bahia, 14 Septembre. 
Le commandant de la canonnière Eber, de-

puis peu arrivée au Brésil, a déclaré au ca-
pitaine du port que l'L'&er devait être consi-

Le Ministère remanié dans un sens 
national 
Rome, 14 Septembre. 

Le « Messaggero » écrit : « Nous 
croyons l'heure venue de donner à l'Ita-
lie un ministère plus grand. Nous espé-
rons qu'il sera présidé par M. Salandra, 
mais entouré des parlementaires les 
plus éminents de tous les partis ». 

Cette information confirme le bruit 
déjà très net, suivant lequel il y aurait 
prochainement un remaniement minis-
tériel, sur une base élargie, et que l'Ita-
lie, qui se prépare à l'action, désirait 
inaugurer une politique nouveUe sous 
les auspices d'un cabinet national. 

On parle de la coopération du parti 
socialiste dans le prochain ministère 
éventuel. 

Rome, 14 Septembre.-
Le Messaggero (commente longuement,, 

dans un article intitulé : » L'Italie du carre-
four », les manifestations populaires d'hier 
réprimées énergiquement, dit-il, par ordre 
supérieur. 

Notre gouvernement, composé exclusive-
ment d'hommes d'un grand patriotisme et 
d'une sagesse éprouvée,a eu la bonne fortune 
du plus large appui populaire. Le pays est de-, 
meuré calme et confiant. Il a applaudi la neu* 
tralité qui permettait une préparation mili-
taire opportune et réparatrice des dommages) 
causés à l'armée par l'expédition de Libye,-1 

mais après un mois de tranquille attente, le 
peuple italien commence à se demander cet 
qu'on -fait, et s'il doit rester encore et jusqu'à1 

la conclusion de la paix dans une attitude ré-
signée, à la fenêtre, en chantant des hymnes: 
à la politique des mains nettes. Il est néces-; 
saire de prendre, avec une vue juste, notre; 
poste de combat. Pendant que sur les chamDsr1 

de bataille de la Champagne, de la Belgique,, 
de la Galicie et de la Hongrie, se jouent les: 
destinées de la nouvelle Europe, le gouverne-
ment assume une grave responsabilité devant 
le pays, ordonnant son désintéressement dans 
la lutte, et en cherchant à gagner le prix No* 
bel pour la paix. 

Le cabinet Salandra possède certainement! 
le prestige et la force morale nécessaires et 
indispensables pour décider, en cet instant-
mémorable, des destinées de la patrie. Le vif 
réveil populaire, qui se manifeste dans les 
démonstrations des assemblées et dans lea| 
discussions publiques et Drivées, ou brille laq 
bon sens tant vanté du peuple italien,démon-! 
tre que les préoccupations croissantes et les] 
inquiétudes diverses ne cesseront pas aussîj 
longtemps que le sort du pays ne sera pas| 
fixé en temps utile par les hommes qui, par. 
tempérament, sont les meilleurs interprètes 
de l'âme et des intérêts de la nation. 

Ua ordre da jour du parti radical 
Rome, 14 Septembre., 

Le Comité directeur du parti radical.dansl 
une réunion à laquelle prenaient part' lea 
députés du parti, a adopté l'ordre du jour; 
suivant : 

LB Comité directeur du parti radical, en. 
présence de l'ampleur et de l'intensité prises; 
par le conflit européen, dont, en toute hypo-
thèse, les conditions de l'équilibre interna-! 
tional sortiront profondément modifiées, con-| 
sidérant : 

1. Que dans l'Adriatique, l'Italie aussi, poui* 
éliminer le plus possible les éléments d« 
conflits futurs, doit énergiquement sauve-1 

garder ses intérês définis et évalués d'après 
les éléments nouveaux de la situation, sans 
plus tenir compte des principes sur lesquels 
se réglaient les transactions avant la guerre. 

2. Que, tout en n'ayant en aucune manièra, 
provoqué et désiré cet immense bouleverse-
ment, l'Italie a le devoir de ne pas laisses' 
passer le moment opportun pour revendiquer., 
ses frontières naturelles, réalisant ainsi unali 
aspiration ancienne qu'elle n'a jamais aban-j 
donnée. 

3. Que l'Italie, tant pour son intérêt bierïj 
entendu quo pour le respect de ses tradi-; 
tions et des principes de résurrection, doit 
énergiquement coopérer à empêcher que la 
conflit puisse se résoudre de manière à déter-
miner la prédominance des tendances mil!-» 
taristes et autoritaires, qui auraient unetj 
répercussion funeste sur toute la vie politi-
que européenne, en entravant le progrès des' 
principes démocratiques et des tendances pa-
cifiques. 

4. Que l'Italie doit être placée, au moment 
où se définira la nouvelle assiette interna-
tionale, dans une condition propre à faira'i 
peser dans la plus grande mesure possible 
son influence pour sauvegarder ses suprê-i 
mes exigences nationales, en même temps'' 
que les principes de nationalité au nom des-; 
quels l'Italie, a conquis son unité nationale. Se'; 
référant, à cet égard, à sa précédente déli-i 
bé'ration du 6 août, par laquelle il aval» 
déjà affirmé que la neutralité proclamée 
devait être prête à se changer en efficace' 
sauvegarde des exigences italiennes, le parti! 
radical souhaite que le gouvernement, dans 
la pleine conscience des éléments et des faits 
intérieurs et extérieurs que lui seul possède^, 
veuille bien considérer avec un esprit résolu,, 
avec une hardiesse réfléchie et avec confiance 
dans l'énergie du pays, si l'accord admirable 
des intérêts économiques et politiques de lai 
patrie, avec les raisons idéales de la civil!-' 
sation, ne lui imposent pas désormais la' 
tâche très grave, mais inévitable, de changer 
la neutralité de l'Italie en une active parti-
cipation au conflit. 

L'investissement de Kiao-Tchéott 
par les Japonais 

Tokio, 14 Septembre, 
Les Japonais s'avancent par voie da 

terre an travers de la péninsule du Chan-
toung pour attaquer Kiao-Tchéou. Ils éta« 
blissent des chemins de fer de campagne 
pour transporter leur matériel d'artillerie. 
Ils comptent tenter une action générale à! 
la fin de la saison des pluies. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSB 

M. Bruno Roberty et ses fils ; M. et M" R» 
Marguery ; M" veuve Henri Roberty et leurs 
iamilles remercient leurs parents, amis et' 
connaissances des marques de sympathie 
qu'elles ont reçues à l'occasion du décès de 
M" Bruno ROBERTY, et les prient d'assistejv 
à la messe qui sera célébrée, mercredi 16 sep-' 
tembre. à 10 heures du matin, en l'église 
Saint-Giniez. 

AVIS DE DECES 

M. Albert Niel ; M- veuve Gabrieh Richariî i 
M- veuve Eugène Niel ; M. et M" Fernana 
Mahieu et leurs enfants ; M. et M~ Th. Lioo 
et leur fils ; M. Jean Richard ; M™ Clémen-
tine Carlon ; M" veuve Roura-Niel ; M. et M"* 
Jean-Joseph Escarras et leurs enfants ; M" 
Germaine Niel ; les familles Niel, Richard;, 
Mahieu, Lion, Carlon, Auphan, Fahrëv 
Estrassel, Maurand, Arène et Vincent, ont la/ 
douleur de faire part à leurs parente, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils viea« 
nent d'éprouver en la personne de 

M" Juliette NIEL, née RICHARD 
leur épouse, fille, belle-fille, sœur, belle-sœuft, 
tante, nièce, cousine et alliée, décédée le 
14 septembre 1914, à l'âge de 26 ans, munie 
des sacrements de l'Eglise, et les prient d'as-
sister à son convoi funèbre qui aura hea' 
aujourd'hui à 3 h. 1/2, rue. Sylvabelje, s. i 

T 



Nos Eltssés 
iVoiei la liste des blessés actuellement 

m traitement à l'Hô tel-Dieu : 
SALLE PERRIN 

'Alain Lucien, soldat, 4* infanterie. — Bou-
chez Arthur, soldat, 29* chasseurs à pied. — 
Blandin César, soldat, 29' chasseurs à pied.— 
*3iot Adhémar, soldat, 4* infanterie. — Crou-

;et Elie, soldat, 38' d'artillerie, — Donadey 
ean, soldat, 3* infanterie. — Doussineau Ar-
ène, soldat, 26" chasseurs. — Delmas Joseph, 
oldat, 3' infanterie. — Fleury Marcel, soldat, 
9" chasseurs à pied.— Gauthier Emile, soldat, 
.31* Infanterie. — Guespin Ernest, soldat, 113' 
nfanterie. — Jonguères Etienne, soldat, 255* 
nfanterie. — Lallemand François, soldat, 
31* infanterie. — Laugier Lucien, tambour, 
03' Infanterie. — Leclerc Gaston, soldat, 113* 
nfanterie. — Lemalre Achille, sergent-major, 
>• infanterie. — Millaud Gabriel, soldat, 131' 

Infanterie. — Magneron Auguste, soldat, 313' 
infanterie. — Planson René, soldat, 4" section 
Infirmiers. — Pigette Jules, soldat, 113' infan-
terie, _ Pestel Louis, soldat. 69' infanterie, 
r- Perronet Lucien, soldat, 113' infanterie. — 
Piton Pierre, sergent, 113" infanterie. — Ra-
miln Gilbert, soldat, 113' infanterie. — Sentml 
Marcel, sergent, 173' infanterie. — Saulmer 
lugiiste, sergent, 113' infanterie. 

SALLE TRICON 
'Arbaumont Ernest, sergent, 146* infanterie. 

V André Henri, soldat, 153' infanterie. — 
ÎBarbé Léo, sergent, 288' infanterie. — Ber-
niard Pierre, caporal, 220" infanterie.— Baùer 
Emilie, soldat, 69' infanterie. — Casteran Al-
*Dan, soldat, 57' artillerie. — Claustres René, 
soldat, 353' infanterie.— Duhaut Georges, ser-
gent, 155' infanterie. — Dupont Georges, sol-
fiât, 132' infanterie. — Debuicquoy Alfred, sol-
fiât, 160* infanterie. — Frerejacques Marie, 
sergent, 41' colonial. — Four Jules, soldat, 
140* infanterie. — Gleye Georges, sergent, 34* 
toloniaL — Hascoët Sébastien, soldat, 153' in-
lantérié. — Kcenigscher André, soldat, 69* in-
iïanterie.— Loth Jean, sergent, 106* infanterie. 
Lablamche Pierre, sergent, 43' colonial. — La-
belle Emile, soldat, 26" chasseurs à pied. — 
Larue Albert, sergent, 279' infanterie. — Lio-
fret Georges, soldat, 41* colonial. — Lemoine 
Eugène, soldat, 44" chasseurs à pied. — Maca-
bies Louis, adjudant, 44' colonial. — Mùller 
'André, maréchal logis, 39* artillerie. — Millet 
'Albert, soldat, 156' infanterie. — Olive Char-
les, maréchal logis, 6" hussards. — Poirot 
Paul, adjudant, 79' infanterie. — Pétin Henri, 
(soldat, 279* infanterie. — Poirot Sadi-Marin, 
sergent, 146" infanterie. — Pestourie André, 
Sergent, 220' infanterie. — Raymond Auguste, 
tourrier, 34* colonial. Roginski Edouard, 
soldat, 146" infanterie. — Rigny Marcel, sol-
fiât, 160* infanterie. — Rajol Jean, sergent, 
t09* infanterie. — Souquet Besson-François, 
Boldat, 341* infanterie. — Signoret Louis, sol-
flat, 131* Infanterie. — Tison Hippolyte, ser-
gent, 155" infanterie. — Wuyam Francis, ad-
judant, 12' chasseurs à cheval. — Villadié 
René, soldat, 76' infanterie. — Valette Ma-
rius, soldat, 261' infanterie. — Willaume 
JAdrien, sergent, 26" inafnterie. 

SALLE AILLAUD 
, 'Androuet Marcel-Antoine, soldat, 269" infan-
tîerie. — Ambroise Marcel, 156" infanterie. — 
jRerleux Marcel, sergent, 54" infanterie. — 
Biaise MSarius, soldat, 279" infanterie. - - Briet 
IRené^Pol, brigadier, 25* artillerie. — Bergeaut 
iMarcellin, soldat, 259' infanteriie. — Boudeau 
fGaston, soldat, 331' infanterie. — Cozic Adol-
jphe, V classe, 156* infanterie. — Christophe 
aules-Elie, 41' colonial. — Chaplin Henri, ca-
jporal, 4* mfanterie. — Chauvet Marius, sol-
•dat, 240" infanterie. — Courrège Félix, soldat, 
[2i&> d'infanterie.— Dujardin Louis, soldat. 46° 
iinfanterie. — Duffar Albert-Victorin, soldat, 
E88* infanterie. — Denis Henri, soldat, 4' artil-
lerie. — Dussano Louis-Firmm, soldat, 240" 
infanterie. — Foret Marius, soldat, 340" infan-
terie. — Fresnel Maurice-Georges, soldat, 155* 
infanterie. — Guiouze Paul, soldat, 160" infan-
terie. — Grain Joseph, soldat, 160' infanterie. 
— G'uillaumon Albert, soldat, 34' colonial. — 
larry Jules-Maurice, 160' infanterie. 

• Joly Zéphir-Charles, soldat, 54e mfanterie.— 
ïuffi Michel, soldat, 156' mfanterie. — Kreiter 
Sébastien, soldat lr* classe, 156" infanterie. — 
(Lahcher Louis, brigadier. lla cuirassiers. — 
*Lebrun Emile, soldat, 46' artillerie. — Moclot 
flules, soldat, 160* infanterie. — Mieussens 
tJean-M*arie, soldat, 288" infanterie. — Maurel 
(Honorê-Marius soldat, 312* infanterie. — Ma-
zet Albert, soldat, 54" mfanterie. — Piquemal 
[François, soldat, 259° infanterie. — Peyrie-
iras André, soldat, 211" infanterie. — Reich-
91ng Fiançois-Marius, soldat, 155' mfanterie. 
L- Ricaud Jean, soldat, 214' infanterie. — Si-
mon Juste, soldat, 146' infanterie. — Simon 
jAimé, soldat, 46' infanterie.— SalSa Valehtin-
iCharles, clairon, 312' infanterie. — Thomas 
Léoû, soldat, 58' infanterie. — yezins Henri-
iAlexis, soldat, 240" infanterie. 

SALLE DUCROS 
■ Brunet Jean, soldat, 14" artillerie territo-
riale. — Beaugard Auguste, soldat, 156* infan-
terie. — Bracquart Maurice, soldat, 39* artille-
rie. — Boudant Ernest, soldat, 37* infanterie. 

Chadoux Pierre, soldat, 237* infanterie. — 
Christm Charles, soldat, 340* infanterie. — 
jÇholez Paul, soldat, 153* mfanterie. — Couil-
tlaut Marcel, clairon, 41* colonial. — Chevet 
Marcel, soldat, 21* colonial. — Desvalois Jean, 
soldat, 214* infanterie. — Dossat Pierre, adju-
tiant, 18* escadron du train. — Espaze Louis, 
ioldat, 19' escadron du train. — Frison Henri, 
loldat, 1** artillerie coloniale. — Forster Jean, 
taporal, 153* mfanterie. — Fâigle Raymond, 
poldat, 37* infanterie. — Finot Joseph, soldat, 
j.46* infanterie. — Godot Lucien, caporal, 176' 
Infanterie. — Georges René, soldat, 37' infan-
terie. —. Heutte Raoul, soldat. 41" colonial. — 
l,elang Paul, 5* section des infirmiers. — Le-
plond Jean, soldat, 19' escadron du train. — 
i'Malafont Pierre, soldat 214' infanterie.— Mai-
sonneuye Marcel, soldat, 160' infanterie. — 
Mongas René, soldat, 302' infanterie. — Main-
dron Auguste, soldat, 26' infanterie. — Mal-
jvezin Etienne, soldat, 8" artillerie.— Maigmer 
Emile, soldat, 226' infanterie. — Marodon 
Paul, soldat, 8' artillerie. — Octernaud Jean, 
Boldat, 237' infanterie. — Pauleau Jules, sol-
dat, 341' infanterie. — Sauois Marceau, sol-
dat, 146' infanterie. — Tanière Emile, soldat, 
161* infanterie. — Thevenet Jacques, caporal, 
6* infanterie. — Tassin Théophile, caporal, 
.62* territorial d'infanterie. — Touzet Ernest, 
Boldat, 41* colonial. — Vezin Auguste, 18* es-
jcadron du train. — Vincenti Jean, 173° mfan-
terie. 

SALLE MATIGNON 
Baoumby Henri-Florent, soldat. 269°: — Bre-

ton Jules, soldat, 156°, — Chamard Maxime-
Georges, soldât, 156e. — Clochard Jules, sol-
fiât. — Coudurier Lucien-Romain, soldat, 340». 
j— Cramer Lucien-Frédéric-Ernest, soldat, 
J9«. — Dermont Auguste-Jean, Boldat, 79a. — 

Dole Louis, caporal, 69". — Drevet André, 
soldat, 146». — Lucarne Joseph, soldat, 69". — 
Dugrès Ferdinand, soldat, 269°. — Eanclaire 
Charles, soldat, 79". — Escolasse Georges, 
caporal, 279°. — Ëyriès Henri-Marius, soldat, 
312°. — Falcoz-Vigne Henri, soldat, 340». — 
Forgeron Maurice-Claude, soldat, 69°. -*sFré-
rot Jules, soldat, 156°. — Galon Jules-Ferdi-
hand, brigadier, 39° d'artillerie. — Georgin 
Auguste, soldat, 79° d'infanterie. — Hanaux 
Jules, soldat, 146°. — Husson Lucien, soldat, 
60" d'artillerie. — Jobin René-Emile, caporal, 
113° d'infanterie. — Kirch Adam, soldat, 156°. 
— Lefèvre Charles-Eugène, soldat, 146°. — 
Lhuillier Albert-Marius-Joseph. soldat, 7S°. — 
Lombard Jean-Marie, soldat, 279°. — Man-
îredi Fernand-Louis, soldat, 82°. — Mauclère 
Maurice-Edouard, soldat, 438 colonial. — 
Meyer Louis-Michel, soldat, 156° d'infanterie. 
— Pierre Jérôme, soldât, 373°. — Rumen 
Jules, soldat, 163°. — Second Louis-Lucien-
Pierre, soldat, 3408. — Staar Charles, soldat, 
279°. — Trouer Charles, soldat, 79°. 

SALLE MOULATJD 
Ackermann Charles, soldat, 269° 'd'infan-

terie, — Bersot Armand, soldat, 79°. — Bouldô 
Albert, soldat, 69°. — Bille Marius, soldat, 
38a colonial. — Bousquet Louis, soldat, 34° 
d'infanterie. — Bournel Cyprien, soldat, 38°. 
— Bastien Paul, soldat, 79". — Bary Alexan-
dre, soldat, 258e. — Barien Frangois, soldat, 
293e. — Besson Justin, soldat, 211e. — Brocard 
Frédéric, soldat, 211°. — Christophe Julien, 
soldat, 150e. — Colin Emile, soldat, 154e. — 
Chenê Raphaël, soldat, 154e.— Couderc Louis, 
soldat, 211°. — Delteure Léon, soldat, 269e. — 
D'Hardivilliers Casimir, soldat, 67e. — Fonga-
nier Joseph, soldat, 259e. — Fauri Louis, sol-
dat, 259e. — Guihaux Gabriel, soldat, 156e. — 
Gervais Fernand, soldat, 69°. — Gulpaux 
Pierre, caporal, 120e. — Gurjonnaux Jean, 
soldat, 63e. — Hironde Charles, canonnier. — 
Jaillard Gaston, soldat, 279e d'infanterie. — 
Jauffreau Jean, soldat, 259e. — Laborie Al-
phonse, soldat, 214e. — Lantelme Paul, soldat,, 
340e. — Lespinasse Henri, soldat, 211e. — La-
get Antonin, soldat, 22e colonial. — Lamothe 
Alban, 220e d'infanterie. — Lespinasse André, 
soldat, 79°. — Maubourguet Joseph, soldat, 
220e. — Monceron Adrien, soldat, 259e. — 
Maury Etienne, soldat, 44e colonial. — Mallet 
Gaston, soldat, 67e d'infanterie. — Porcher 
André, soldat, 302e. — Rougier Jean', caporal, 
46», — Robert Georges, soldat, 146e. — Segond 
Eugène, soldat, 311e. — Salvant Firmin, sol-
dat, 8e colonial. — Teulier Célestin. soldat, 
34e colonial. — Ville Raymond, soldat, 
132° d'infanterie. — Vachieras Henri, sol-
dat, 279e. 

SALLE GAUVIERE 
Berger Ernest, soldat, 156° infanterie. — 

Besson Vital, soldat, 203e infanterie.— Bel-
sac Marcel, soldat, 26» chasseurs.— Brugère 
Jean, soldat, 211* infanterie.— Ghaubit Guil-
laume, soldat. — Carron Oscar, soldat, 
25e chasseurs ; Duteil Charles, soldat, 146e in-
fanterie.— Dauleux Maurice, clairon.— Da-
lest Joseph, soldat, 213e infanterie.— Dorangc 
Georges, caporal, 156e infanterie.— Duquenne 
Aimé, soldat, 54e infanterie.— Deloubes Louis, 
soldat, 211e infanterie.— Dubertrand Joseph, 
soldat, 288° infanterie. — Darquisan Joseph, 
tambour, 288e infanterie.— Escales Bernard, 
soldat, 188° infanterie.— Goxse Léonard, sol-
dat, 211° infanterie.— Giboin Louis, caporal, 
341* mfanterie.— Giraud Louis, soldat, 203e in-
fanterie.— Hugues AdTien, 203° infanterie.— 
Isoardi Pierre, soldat, 312e infanterie.— Lind-
berg René, soldat, 155e infanterie.— Locidon 
Joseph, soldat, 340e infanterie.— Mayer Lu-
cien, caporal, 146e infanterie.— Martin Ferdi-
nand, soldat, 258e infanterie.— Mathieu Geor-
ges, soldat, 67e infanterie.— Mons Joachim, 
soldat, 34e artillerie.— Mioplé François, sol-
dat, 288e infanterie. — Minel Louis, soldat, 
67° infanterie.— Mouret Félix, soidat.— Oblé 
Henri, soldat, 156* infanterie. — Parverie 
Pierre, soldat, 211» infanterie. — P'reaudot 
Léon, canoimier. — Perinsy Simon, soldat, 
173» infanterie. — Quigonis Joseph, soldat, 
211» infanterie. — Reynier Pierre, Caporal, 
312» infanterie. — Robert Maurice, soldat, 
150» infanterie. — Receveur Emile, soldat, 
150» infanterie.— Simon François, soldat du 
train des'équipages.— Segur Joseph, soldat, 
44» oolonial.— Salven Emile, soldat, 115° in-
fanterie.— Sbreicher Emile, soldat ; Teissère 
Julien, soldat, 240» infanterie.— Tuquet Dé-
siré, soldat, 67» infanterie.— Vallet Félix, sol-
dat, 26" chasseurs. 

SALLE GAZAULX 
Bouvin Raphaël-Jules, soldat, 841» infante-

rie.— Bruel Léon, soldat, 9e chasseurs à che-
val.— Barbiger Pierre, soldat, 160» infanterie. 
— Benedetti Jacques, soldat, 173» infanterie. 
— Charles Noël, soldat, 259» infanterie.— Com-
bes Henri, soldat, 35° colonial.— Conil Vic-
tarin, soldat, 203» infanterie.— Courrioux Jo-
seph, soldat, 35» colonial.— Dubarry Frédéric, 
soldat, 288» mfanterie.— David Léon-Antoine, 
seldat, 203» infanterie.— Desanti Charles, sol-
dat, 112' infanterie.— Ferchaut Maxime, sol-
dat, 220» infanterie.— Fraysse Louis, soldat, 
203» infanterie.— Fonta Joseph, soldat, 34» co-
lonial.— Gras François, soldat, 203» infanterie. 
— Hogon Jules-devis, caporal, 3» infanterie. 
— Jacomet Jules, soldat, 311» infanterie, — 
Lagarde Baptiste, soldat, 259» mfanterie. — 
Lafage André, soldat, 259» infanterie.— Len-
glet Arthur-Célestin, soldat, 155» infanterie.— 
Lidon Emile, soldat, 113e infanterie. — La-
mour Eugène, soldat, 156* infanterie.— Les-
pinasse Jean, soldat, 220» infanterie.— Lefeu-
vre Octave, soldat, 92e infanterie. — Marrast 
Justin, soldat, 259» infanterie.— Martin Léon, 
soldat, 312!° mfanterie.— Malaterre Raoul, sol-
dat, '53e infanterie. — Marty Léon, caporal, 
11e infanterie.— Mauruc Emile, soldat, 259e in-
fanterie.— Mercadier Jean, soldat, 259e infan-
terie.— Niolet Henri, soldat, 288e infanterie. 
— Puverel Achille, soldat, 311e infanterie. — 
Paget François, caporal, 106' infanterie. — 
Pennes Joseph, soldat, 220e infanterie.— Ros-
signol Jean, soldat, 203» infanterie.— Roufiac 
Celestin, soldat, 8e colonial. — Rompagnon 
Etienne, soldat, 259» infanterie. — Richardy 
Emile, soldat, 89» infanterie.— Rousseau Char-
les, soldat, 4» infanterie.— Soulié Jean, sol-
dat, 259» infanterie.— Soyer Jean-Ernest, sol-
dât, 97» infanterie.— Sautier Albert, soldat, 
10» chasseurs à pied.— Thérizol Léon, soldat, 
156° infanterie. — Vérandy Eugène, soldat, 
341* infanterie. — Vasseur Pierre, soldat, 
155» infanterie. 

SALLE GARNTER 
Achardy Eugène, soldat, 259* infanterie. — 

Didam François, soldat, 214» infanterie. — 
Barbecanne Léon, soldat, 44" colonial.— Bodin 
Jules, 153". — Bridet Guillaume, soldat, 220". — 
Benetton Lucien, 22» chasseurs à pied. — Bas-
sinot Georges, caporal, 26' chasseurs à pied. 
— Benêt Marius, soldat, 312* infanterie. — 
Chaligne Henri, soldat, 302e' infanterie. — Cou-
sin ard Aimé, soldat, 25* chasseurs à pied. — 
Cambon Antoine, soldat, 41» colonial. — Din-
tilla Georges, caporal, 153' infanterie. — Del-
gué Pierre, clairon, 259* infanterie. — Dar-
mand Léon, soldat, 269* infanterie. — Deleau 
Alfred, 269» infanterie. — Fournier Louis, 

304" infanterie. — Fadié Robert, caporal, 155" 
infanterie. — Fabre Joseph, soldat, 203e infan-
terie. — Fabre François, adjudant, 150' infan-
terie. — Guérin Albert, soldat, 8» colonial. — 
Grangier Henri, soldat, 153' infanterie. — 
Gascon Henri, soldat, 34' colonial. — Guérin 
Joseph, soldat, 312' infanterie. — Jannet Paul, 
154» infanterie. — Louchaut Eugène, soldat, 
154* infanterie. — Legoin Fernand, soldat. 
106' infanterie. — Levert Jean-Baptiste, 54» 
infanterie. — Lion Paul dit Guyot, 154" infan-
terie. — Léouffre Henri, soldat, 312» infanterie. 

Monière Fernand, soldat, 269" infanterie.— 
Meral Théotime, soldat, 32" dépôt. — Mancrini 
Jean, soldat, 34' colonial. — Manaud Pierre,, 
soldat, 211» infanterie. — Millet Joseph, soldat, 
34* infanterie. — Olivier Georges, 150» infan-
terie. — Gaton Gaston, 154" infanterie. — Cleu 
Albert, soldat, 67" infanterie. — Pistouky Ray-
mond, soldat, 220» infanterie. — Cagliari An-
toine, soldat, 173" infanterie. — Rouyer Désiré, 
caporal, 69" infanterie. — Rigal Hugues, capo-
ral, 259' infanterie. — Rigaux Arthur, soldat, 
54e infanterie. — Tournay Fernand, soldat, 
269» infanterie. 

SALLE DU VAIR 
Ariando Bap.tistin, soldat, 312" infanterie. — 

Baudin Gaston, sergent-major, 154' infanterie. 
— Bontrouche Charles, soldat Ire classe, 301' 
infanterie. — Dochinger Evan, soldat, 312e 

infanterie. — Baheau Robert, tambour, 160" 
Infanterie. — Brocot Louis, soldat, 156" infan-
terie. — Bouiller Léon, soldat, 156' infanterie. 
— Cretot Alberic, soldat, 301° infanterie. — 
Didel Léon, servent, 154e infanterie. — Des-
bordes Antoine, soldat, 214' infanterie. — Ful-
conis Louis, soldat, 341" infanterie. — Graziani 
Alexandre, sergent, 311- infanterie. — Gicquel 
Jules, soldat ire classe, 301e infanterie. — 
Guillard René, soldat Ire classe, 3C1" infan-
terie. — Gruget Emile, soldat Ire .-classe, 150" 
infanterie. — Gonnet Jean, soldat Ire classe, 
211' infanterie. — Garino- Etienne, caporal, 
312» infanterie. — Jasson René, caporal, 156» 
infanterie. — Jaussens Guillaume, soldat, 146" 
infanterie. — Leduc Eugène, sergent, 150' 
infanterie. — Lambert Marcel, sergent, 156' 
infanterie.— Laguerre Jean, soldat, 259e infan-
terie. — Larbaletier Louis, soldat, 60' artille-
rie. — Lefèvre Jules, soldat, 279' infanterie. — 
Miot Marcel, sergent. 26" chasseurs à pied. — 
Pô Jacques, soldat, 294» infanterie. — Prunier 
Louis, soldat, 26" chasseurs à pied. — Reynier 
Antoine, soldat, 208" infanterie. — Rocca Jean, 
soldat, 311" infanterie. — Roux Benoît, soldat, 
311" infanterie. — Sudres Jeremy, soldat, 
214» infanterie. — Shubart Maurice, soldat, 
113" infanterie. — Trevet Auguste, soldat, 
82' infanterie. — Weber Victor, soldat, 26" 
chasseurs à pied. 

A Madagascar 
La déclaration de guerre. — La mobilisa-

tion. — Le départ. 
Nous recevons d'un de nos correspondants 

à Ambositra le récit suivant des faits qui se 
sont déroulés dans la grande île lorsque la 
déclaration de guerre y fut connue : 

La mobilisation, affichée le 2 août, a été 
accueillie par tous avec joie. De toute la 
brousse arrivaient nos * pioupious » de de-
main se dirigeant vers les bureaux de la mo-
bilisation. Aux abords de ceux-ci règne une 
grande animation. Pas une défection, l'en-
thousiasme règne, le calme aussi. 

Le 6 août, commence le départ des réser-
vistes pour Tananarive. Aux abords de la gare 
une foule compacte d'indigènes s'était grou-
pée pour venir saluer, en ceux qui partaient, 
leur protectrice : la France, et lui apporter le 
gage de leur reconnaissance et de leur fidé-
lité. 

De ci, de là, des groupes de parents et 
d'amis ; on est ému, on s'embrasse et de tous 
côtés on entend des cris de : Vive la France ! 
Vive la Russie ! Vive l'Angleterre ! 

La garde indigène, commandée par M. l'ins-
pecteur Neaud, présente les armes ; les clai-
rons sonnent au drapeau. Aux accents de la 
Marseillaise, les autos s'ébranlent. Le contin-
gent d'Ambositra est parti. 

Mais une autre cérémonie, plus touchante 
encore si possible, eut lieu le même jour : 
celle du départ des_volontaires malgaches. 

Des la première heure, les abords de la 
place de France sont envahis par une foule 
d'Européens et d'indigènes. 

Les volontaires malgaches sont alignés sur 
deux rangs, ayant à leur côté leurs cama-
rades de la garde indigène, sous les armes. 
Les drapeaux de la France, de l'Angleterre et 
de la Russie flottent sur la résidence. 

A 9 heures, M. Pouperon, administrateur-
chef de la province, ayant à ses côtés M. le 
lieutenant d'infanterie coloniale Pirault, MM. 
les administrateurs Chardon et Blacher, le 
commis des services civils Troccon, M. l'ins-
pecteur de la garde indigène Néaud, s'avance 
vers le front du détachement et prononce 
l'allocution suivante : 

Jeunes soldats, Malgaches, 
Avant votre départ d'Ambositra, le tiens a vous 

saluer et à vous assurer de notre estime. Vous 
avez répondu loyalement et librement à un ap-pel 
gu-e nous avons lait en vue d'aider la liance 
contre l'ennemi qui a attaqué notre pays sans 
motit. 

Vous n'irez probablement pas plus loin que 
Tananarive, mais votre dévouement rapide à la 
France est bien compris et pris en note par le 
gouvernement. 

A compter de ce jour, vos familles, vos maisons, 
vos biens seront en première ligne l'objet de nos 
soins et de notre soUicitude, s'il y en a besoin, 
comme tous ceux des autres Ma-lgacnes, mais 
avec encore plus d'attention si possible. 

Partez en toute confiance, vous trouverez des 
chefs bienveillants qui vous montreront votre de-
voir et vous considérerons comme leurs enfants 
adoptifs, car Ils sont les gardiens du drapeau 
français a l'abri duquel vous avez pu grandir en 
paix. 

Vive la France ! Vive Madagascar ! 

Las paroles de M. Pouperon furent chau-
dement applaudies. 

L'administrateur a remercié ensuite le lieu-
tenant Pirault, chargé de conduire les volon-
taires à Tananarive, du concours dévoué 
qu'il a apporté à l'administration, puis il lui 
donne une chaude accolade. 

La musique joue la Marseillaise et de toutes 
les poitrines s'échappent les cris de : Vive la 
France ! Vivent les volontaires malgaches ! 

A ce moment, M. Roumieux, une magnifi-
que gerbe de fleurs à la main, s'avance vers 
le lieutenant Pirault. 

M. Roumieux est un ancien combattant de 
1870, 11 est de ceux qui ont souffert la capti-
vité allemande, au nom de tous les Européens 
il remet à M. le lieutenant Pirault la gerbe 
de fleurs. Ce dernier s'adresse à M. Rou-
mieux en ces- termes : 

s Permettez-moi de vous embrasser, vous, 
« ancien combattant de 1870, et espérons que 
» nous aurons la revanche, la grande et belle 
« revanche ! » 

Le détachement s'ébranle aux accents de la 
Marseillaise, les clairons sonnent, et la foule 
suit. 

A la sortie de la ville, un Champagne d'hon-
neur est offert à M. le lieutenant Pirault par 

la ville d'Ambositra. Ce dernier est ému de 
cette délicate attention. 

Le dimanche 9 août, le soldat territorial, 
l'administrateur Chardon, a fait à l'hôtel 
Roumieux une conférence sur la frontière de 
l'Est. Tous les Européens étalent présents à 
cette causerie instructive et patriotique. 
Quand l'aimable conférencier conclut <s qu'il 
était à espérer que bientôt nos chevaux boi-
raient l'eau du Rhin », un tonnerre d'applau-
dissements se 'fit entendra, une gerbe de 
fleurs aux couleurs de la France fut offerte 
par le chef de chambrée au sympathique con-
férencier. 

Le lendemain, les réservistes de la garde 
indigène tinrent à assurer en une simple 
mais imposante cérémonie leur attachement 
à la France. L'un d'eux, s'adressant à M. l'ad-
ministrateur Pouperon, s'est exprimé en ces 
termes : 

Monsieur l'administrateur, 
Il est venu le beau moment pour lequel nous 

avons été préparés, la France nous appeUe, Mada-
gascar nous réclame, nous voici donc les Menava-
zana (réservistes) do la province, nous sommes ac-
courus pour rejoindre nos rangs autour du dra-
peau tricolore. 

Nous n'aurons pas, c'est sûr, le sort enviable de 
nos grands frères d'outre-mer, mais Monsieur l'ad-
ministrateur, commandez, parlez, vos Mecavazana, 
ici présents, sont prêts à se montrer les dignes fils 
de notre chère France ! 

Comme gage de notre assurance, 0 réservistes de 
la -province d'Ambositra, que de tous nos cœurs 
s'éahap-pent ces beaux cris qui nous sont chers : 
« Vive la France 1 Vive Madagascar I Vivent les 
Menavazana ! » 

M. l'administrateur Pouperon, en une 
courte mais patriotique allocution, a remercié 
les réservistes de leur attachement à la 
France civilisatrice et a assuré toute son 
estime. 

ique d'Aix 
Suicide. — Dimanche soir, vers 10 heures, le 

soldat Raffin Alfred, originaire d'Avignon, apparte- ' 
nant au 145e d'infanterie territoriale en garnison à 
Aix, se rendait à l'embranchement d'aiguillage de 
la gare des marchandises et se jetait brusquement 
sous les roues d'une locomotive qui effectuait une 
manœuvre. Le malheureux fut horriblement broyé. 
Les constatations médico-légales ont été faites par 
M. le docteur Dargelos et le commissaire de police. 
Dans les poches du désespéré on trouva une lettre 
dans laquelle le malheureux expliquait qu'étant 
atteint d'une maladie incurable il avait décidé de 
mettre un terme à son existence par le suicide. Le 
corps a été transporté au dépositoire du cimetière 
Saint-Pierre. • 

Ligue de la laine. — La Ligue de la laine, dési-
reuse de faire un premier envoi de plusieurs arti-
cles tricotés pour les faire parvenir directement aux 
soldats combattants du XV» corps, prévient toutes 
les personnc-6 qui ont hien voulu faire partie de la 
Ltgue de transmettre leurs ouvrages avant le 25 du 
courant à la maison CouUet, rue de la Miséricorde. 

Comité de secours. — Troisième liste de souscrip-
tion : Eug. Garnier, libraire, 5 fr. ; l'Echo des Bou-
ches-du-Rhône, 5 fr. ; Jules Darfccs, papetier, 2 fr. ; 
A. Michel, 2 fr. ; Bouis, 1 fr. ; Massot, 0.50 ; Mégy, 
0.50 ; Mme Darbès, 3 fr. ; Anonyme, 1 fr. 50 ; Ano-
nyme, 1 fr. ; Mme Rayon, i fr. ; Mme Conio, 
2 fr. ; Depetris. 0.25 ; Garcia, 2 fr. ; Thorame, 0.50 ; 
Toucas, 0.50 ; Anonyme, 0.15 ; Aude, conservateur 
de la Méjanes, 10 fr. : Eicard, épicier, 5 fr. ; 
Gonella, employé aux trams, 2 fr. ; Michel, bou-
langer, 1 fr. ; Garrigue, 2 fr. ; Argence, 2 fr. ; 
Anonyme, 1 fr. ; Escoffier, 5 fr. ; Truphème, 3 fr. ; 
Anonyme, 0.50 ; Chauvet, 3 fr. ; Théric, 0.50 ; 
Suzanne, 5 fr. ; Gilly, 0.25 : Anonyme, 1 fr. ; 
Cheylan, 3 fr. ; Clément, 1 fr. ; veuve Niel, 0.50 ; 
Périn, 5 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Mardochéo Crémicu, 
100 fr. : Mlle Germaine Bédarride. 5 fr. ; Auguste 
Lunel, 5 lr. ; Mme et Mlles Dégalvès, 15 fr. ; 
Mme veuve Jules Fcrriôres. 5 fr. ; Alfred Bourguet, 
100 fr. ; Mme veuve B. Abram, 20 lr. ; Mlle Si-
mone Abram, 10 fr. ; Mme Raoul Abram, 20 lr. 

Gomment l'Allemagne entendait 
la Pronagaeie soi 

9e Si tu n'aimes pas le café de malt allemand, 
bols du calé des colonies allemandes et, de même, 
ai toi ou les tiens préfèrent du chocolat ou du 
cacao, veilles à ce qua tous ces produits soient 
exclusivement allemands ; 

10e Que les vantardises des étrangers ne te dé-
tournent jamais de ces sages préceptes et demeu-
res bien convaincu, quoi qu'on puisse dire, que 
si les produits allemands sont seuls dignes d'un 
Allemand, ils sont aussi les meilleures qui puis-
sent se trouver. 

Les seules, choses qui te'soient permises, c'est de 
te créer en France une situation enviable au détri-
ment d'un Français, de te lamillariser avec la ville 
que tu habiteras, afin de la bien connaître pour la 
bien dévaster quand le moment de la proche inva-
sion viendra, d'y exploiter les Français et leurs 
richesses, d'y vendre sous étiquettes fausses tous 
produits importés d'Allemagne, enfin d'y faire 
prospérer autant qu'il sera en ton pouvoir le goût 
pour les produits allemands et l'industrie alle-
mande au détriment de toutes autres industries 
étrangères à ta glorieuse patrie . 

Voilà un lécrimo dont nous avons trop naï-
vement été dupes, mais que nous ne subirons 
plus. 

AVIS AU PUBLIC 

Confection de Chaussures militaires 
La Commission chargée de l'achat des 

chaussures confectionnées librement, mais 
conformes ou se rapprochant .du type mili-
taire, a prévenu par un avis au public, 
qu'une des conditions essentielles pour l'ad-
mission de la chaussure consiste en la cou-
ture en première, qui doit être faite soit à la 
main, soit à la machine, à l'exclusion du 
clou âge. 

Le ministre de la Guerre vient de préciser, 
ainsi qu'il suit, les conditions à exiger pour 
la réception des chaussures : 

n Indépendamment de la couture Goodear, 
ou trépointe, et de la couture à la main, j'au-
torise la couture mixte (c'est-à-dire la cou-
ture en première à la main et la couture en 
seconde à la machine) et, exceptionnellement, 
celui de la couture Bîaefc.Cette dernier couture 
étant apparente à l'intérieur de la chaussure 
et, par la suite, susceptible de blesser le pied 
et de pourrir sous l'effet de la sueur, il sera 
remédié à cette défectuosité par l'apposition 
d'une fausse semelle en peau mince collée à 
l'intérieur ». 

Les chaussures admises par la Commission 
seront payées suivant leur confection et la 
qualité des cuirs employés, mais, auparavant, 
chaque industriel devra faire connaître le 
prix éxigé par lui. 

LES « VERITES » DE DUSSELDORF 
Dans une de nos éditions récentes, dit le 

Times de Londres, nous avons parlé vague-
ment de la circulation des rapports alle-
mands dit « véridiques » émanants de Cham-
bres de Commerce allemandes et préparés 
exclusivement pour la « consommation étran-
gère », mais aujourd'hui nous sommes en 
mesure d'être plus précis. Ces rapports impri-
més sur un papier fin 6ont répandus en 
grandes quantités dans les pays neutres. Un 
de nos correspondants vient de nous envoyer 
le spécimen de cette feuille ; elle porte en-
tête cette inscription : « La Chambre de Com-
merce de Dusseldorf garantit la véracité du 
contenu de ce rapport. » Le texte débute par 
un petit compte rendu sur la guerre dont la 
véracité peut être jugée par ce fait que l'in-
vasion de la Belgique y est décrétée deux 
jours après son commencement. Vient ensuite 
l'article intitulé » La conduite de nos ennemis 
dans la guerre ». On y accuse les Belges de 
toutes sortes d'atrocités, et cette prose très 
adroitement rédigée aurait pu trouver crédit 
si elle ne contenait les quelques phrases 
maladroites suivantes • « Les rapports quoti-
diens qui nous parviennent régulièrement du 
théâtre de la guerre, donnent la description 
des crimes commis par le peuple belge contre 
nos femmes et enfants, nos blessés et doc-
teurs. » Que les Prussiens se sont établis en 
Belgique comme chez eux, cela n'est un 
secret pour personne mais que les troupes 
teutonnes aient amené avec elles leurs fem-
mes et enfants, cela constitue pour nous un 
fait tout à fait nouveau. 

LES DIX COMMANDEMENTS 
DU VOYAGEUR ALLEMAND 

A propos de l'ardeur allemande pour les 
circulaires suggestives, il est de l'intérêt du 
commerce général français de connaître le 
texte de la circulaire ci-après, qui a été dis-
tribuée avant la guerre dans le monde entier 
parmi les sujets du kaiser, par les soins des 
Chambres do Commerce allemandes. 

Ie Dans tes dépenses les plus minimes ne perds 
fpas de vue les intérêts de tes compatriotes et de 
ta patrie ; 

2» N'oublie pas que lorsque tu achètes un produit 
d'un pays étranger à l'Allemagne, ne fût-ce que 
d'un pfennig, tu diminues d'autant la fortune de 
ta patrie, l'Allemagne ; 

3» Ton argent ne. doit profiter qu'à des ouvriers 
et des articles allemands ; 

4° Ne laisse jamais servir sur ta table de la viande 
et de la graisse étrangères qui feraient tort à 
l'élevage allemand et, d'autre part, compromet-
traient ta santé, puisque les viandes étrangères 
n'ont pas été visitées par la police sanitaire alle-
mande ; 

5» Ne profane pas la terre allemande, la maison 
alilemande et l'atelier par la présence de l'ouvrier, 
de machines ou d'outils étrangers ; 

0e Ecris sur du papier allemand avec un© plume 
allemande et étanche ton encre allemande avec du 
buvard allemand ; 

7e Tu ne t'habilleras qu'avec des étoffes alle-
Bnandes et ne te coifferas qu'avec des chapeaux 
allemands ; 

8° La farine allemande, les fruits allemands et 
la bière allemande donnent seuls la force alle-
mande ; 

Bourse de Marseille du 14 Septembre 
3 % Français porteur petites coupures, 75 

coupure de 300, 74 50. — 3 1/2 % amortissable libéré 
petites coupures, S7 ; grosses coupures, 80. — Conso-
lidé Russe Ire 2e séries coup, de 20 et 100, 79. — 
Russe 3 % 1S9G, 62 50 ; 1901, 77 ; 4 1/2 % 1914 85. 
— Ville de Marseille 1877, 402 ; 1890, 377. — Ville 
de Paris 1871 (quarts), 85 ; 1894-1896, 270. — Fon 
oières 1879, 420 : 1885, 350. — Communales 1S99 
305. — Foncières 1903 , 400 ; 1909, 215. — Foncières 
1913 libérées, 410. — Chemin de Fer P.-L.-M. 3 %, 
luslon ancienne, 370. — Banque Ottomane, unités, 
475 ; titres de 5, 472. — Raffineries de sucre Saint-
Louis, 1050. — Actions Immobilière Marseillaise 
420. — Crédit Lyonnais, 1.000. 

ETAT- CT'VÏÎL, 

NAISSANCES des is et 14 septembre. — Belhomme 
Théophile, boulevard d'Agay, 29. — Caire Joseph 
o-uo Decazes, il. — Bonherbo Lucieimo, Les Cail-
lois. — Ricard Pierre, $ainte-MarU1e. — Filosa 
Emilie, rue Christophe-Colomb, 2. — L-ubinu Marie, 
rue Féilx-Pyat, 71. — Caltabiano Sébastien, rue 
Ganderie, 2. — Matta Marie, Estaque-Plage.— Raesu 
Joséphine, boulevard Tressajnenes, 5. — Giordano 
Marius, rue Chateaubriand, 18. — Canu Pierre, 
boulevard Battala, 22. — Farinettl Charles, rue 
Liandier, 100. — Dagna Jean-Baptiste, rue Chris-
tophe-Colomb, 34. — Busetta Anna, rue Pardigone 
3. — Vincenti Marie, rue Montbrion, 19. — Mérit 
Marcel, Vieille-Fabrique. — Cazelles Jean, rue 
Grignan. 8S. — Gumz Adolphe, rue Solfêrlno 17 
— Vernède Roger, rue de l'Olivier, 39. — Terragno 
Jean-Baptiste, Sainte-Marguerite. — Nourry Isi-
dore, traverse Eglise Saint-Laurent. — Matteoni 

Adèle ,rue Baussenque 12. — Destefanls Louis, m» 
du Baignoir, 7. — Henry Paul, boulevard Lam-
bert, 14. — Palmier Célestin. boulevard Saint»-
Thérèse. 2. — Molosse Jean-Baptiste, montée da 
l'Oratoire, 3. — Bruglamosca Ferdinand, boulevard 
llalthazard-Blanc, 28 — Gauthier Victorine, rue 
Bonardel, 1. — Mossé Rose rue d'Endoume, 157. — 
Carmignain François, traverse Commanderie, 12. — 
Mathieu Marie, rue Auphan, 31. — Alessio Casimir, 
Aiessio Joseph, boulevard Viala ■— Sasso Marie, 
rue Balle, 4, boulevard Périer. — Pruneta Ignace, 
rampe SalM-Maurice, 3. — Glhet-Jacquemet Pail-
lette, rue du Musée, 19. — Denobili Rose, rue des 
Beaux-Arts, 18. — Dezani Allred, rue de Salon. 11. 
— Sportorno Louis avenue Pasteur, 31. — Visl-
rossi Angèle, rue do Forbln 57. — Di Malo Vin-
cent, rue Motte-Tourte!, 31.' — Michelon Pierre, 
boulevard Longchamp, 137. 

Total : 53 naissances, dont 11 Illégitimes. 

DECES du IS septembre. — Klmeln.izlci Grégoi 
6 mois, rue Sainte. 18 — Armand Elisabeth, 87 aHS, 
boulevard Nation! 186. — Di Marlno Concetta, 
39 ans, chemin Saint-Jean-du- Désert, 41. — Mirettl 
Jérôme, 5 mois, rue Sainte-Thérèse. 4. — Grua 
Henri, 9 ans. boulevard Barbier, 3.— Bayon Claude, 
75 ans. Saint-Loup.— Avlt Sophie, 52 ans, rue Saint-
François de-Paule, 4. — Dominique Marie, 76 ans, 
rue Montée-Mouren. 11. — Fautrier Roger, 2 mois, 
boulevard Jeanne-d'Arc, 87. — Polge Louis, 42 ans, 
rue de Turenne, 86. — Pangallo Catherine, 75 ans. 
crue Clovis-Hugues. 59. — Barnini EmiMa. 46 ans, 
avenue Benjamin-Delesert il. — Castellano Ma-
rlanna, 100 ans, rue Caiss&rie, 18. — Delanoua 
Henri, 45 jours, rue Jean-Dolfus, 1. — Besson Guil-
laume 59 ans, Merlan — Corbani Marie, 40 jours, 
traverse Chanot. — Bonlfay Fortuné, 60 ans, ru» 
do Village. 9. — Rey Joseph, 68 ans, quartier. 
Saint-André.— Tardy Joseph. 48 ans, chemin Sainte-
Marthe, 6. — Joly-Bournot Emile. 30 ans, quartier, 
Jcllette, 1. — Levy Isaac. 50 ans, rue de la Darse, 
/,8 _ Giamarchi Hippolyte, 81 ans, Satnte-Margue« 
rite. ~ 

Total : 23 décès, dont 6 enfants. 

DECES du l'i septembre. — Filou Victor. 31 aïKJ, 
rue Clémence, 8. — Pignol Zélia, 32 ans, rue Ven-
dôme 39 .— Massucco Jean-Baptiste. 12 ans, Sainte. 
Marthe — Saffer Henri, 71 ans place Ernest-Dell-
bes 1 .— Ramallo Fernand. 9 ans, chemin Char-
treux 177. — Alavenne Auguste, 51 ans, rue Natio-
nale '3. — Roubin François. 65 ans, rue Brochier, 
19 _ Pons Bai'thêlemv. 1 mois, rue Sainte-Barbe, 
Si' — Burdin Justine, 66 ans, rue Piscatorls, 9. — 
Fabre Rosine, 76 ans. Sainte-Anne. — Despax Maria, 
69 ans, Saint-Antoine. — Figuerola Franclsca, 
•n ans rue Thiers 3. — Goussaûlt Berthe, 45 ans, 
rue Toussaint, 9. — Ponchin François, 19 ans. 
Saint- \n<lré. — Ferrant Etienne. 67 ans, Vieille-
Chapelle. — Tamburino Maria, 51 ans, rue Jouve, 1. 
— Jimenez .Vïricnne. 1 jour, rue Kléber, 62. — 
BouxreJây Denise, 1 an. Sainte-Marguerite. — Pagnl 
Anminciade. 10 ans, boulevaTd Maureil, 10. 

Total : 21 décès dont 6 enfants, plus 1 mort-x 
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mesure avec essayage et de-
vants incassables. 
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GROS et DÉTAIL 
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40, rue des Minimes 
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SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la iléttiode contre timbre-poste de 25 centimes. 

:BES DE FMLLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

Police Privée 
renseignement de toute nature 
discrétion, 78, rue St-Ferréol. 

surveillant 
p. administ. 

retraité, marié, 55 ans maxi-
mum. Don, renseig. poste res-
tante Bernery 3-Mages. 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 68-07 

Appartemeots SHiég 
GHÂKBRES & GUiSîNES 

46, rue For*tia 

la consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. ChateKuredon. au 1" 

RAISINS DE COTEAUX 
Via 11°, FOUDOII, rég , La Bcurdoonièn 

farine lactée 
i phosphatée ; 

produit français supérieur aux 
farines d'origine allemande. 
Dépôt : Pharmacie régionale, 
9-11. rue de l'Arbre. 
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'our Pliage et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 
nrg meublées indé-

wilMJVSQSJta pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. H. à 
la droguerie. 

D1S3AWCHES & FÊTES 

PSlUPâiETS 
COQUILLAGES l°f CHOIX 

VIN BL4EC SBC EXTEA 

Ghea aiAHÎN 
6, Rua Fortia, 0 

On t sjoit cemmuàw dès !• «ndre-ii , 

PMPffli saSe à vendre, vol-
unLwHi. ture, camion. S'ad. 
10. rue des Cyprès. — 

faigs est Achats 
de Fonds Ooiiimerca 

Les extraits ou avis da 
fente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité dè là loi du 
17 mars 1909, dans le lournaî 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions as son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), qua 
ia publication doit être taite à 
la diligence ae l'a^quéreuc 
dans la quinzaine de ia data 
de la signature da l'acle, r.ette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15' Jour a m'es la 
première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ] 
•a date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-, 
sien et du nouveau propriétal. 
re, la nature <H le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions eî 
une élection de domicile dans 
1e ressort du tribunaL 

JE DONNE sSbneto1rON
P^«.! 

gros sous IC, Jourdan, q.CanaL 
3 (irnp.l Dem. rens n exnéd* 

MAISON ftK^aTte 
lavoir, cour, Corniche-Mal-
mousque. S'adres. rue Sainte. 
Philomène. 20. au 3a. 

Le itérant : vicrou UEYRIES. 

imp. et ster. du Petit Provençal, 
rue de la -nrse TO 

6ds Assortiments de Poêles, Foyers, Fourneaux de Cuisine 

57, rue Paradis, MARSEILLE. - Télép. 45-09 
Travaux de Fumisterie - Déftonages de Cheminées 

Installations - Réparations - Ramonages de tons Appareils! 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum 2 lignes 

rE VEUVE, lemme d'intérieur, désire place 
chez une ou deux personnes, sérieuses 

(références. Mme veuve Deleuil, poste res-
.tante 3-Ma;ges. 

TRES BON CONDUCTEUR TYPOGRAPHE, 
32 ans, non mobilisable, possédant les 

meilleures références, demande place de 
suite. S'ad. rue de la Palud, 5, Marty. 

CHAUFFEUR d'automobile, sér. référ., non 
mob., 22 ans, dem. place. Ec. Almandl, 

hôtel du Canal du RhOne, Rlo-1'Estaque. 

COCHER-JARDINIER connais, intérieur mai-
son bourgeoise, demande place. S'ad. ou 

écr. Fiirmairi, rue Consolât, 10, magasin. 

CHAUFFEUR D'AUTO, 27 ans, très sérieux, 
cherche place. Ecrire T. Delauzun, 79, rue 

ïvoubon, Marseille. 

DAME Parisienne, 30 ans, apte à tenir inté-
rieur, bonne couturière et lingère, de-

mande occupation dans famille bourgeoise 
ou hôtel. Ec. ou s'ad. E. R., rue Grignan, 69. 

PERSONNE sér., act., sachant cuisiner et 
diriger int., dés. empl. sér. Stem, rue 

Chateaubriand. 10. 

EX-GARDE particulier assermenté 'dés. gard. 
propr. chasse ou garde nuit dans industrie 

ou entrepôt, bonnes référ. Ecrire Blanqul 
Jean, à St-Gabriel, rue St-André, 33, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERS CORDONNIERS capables deman-
mandés pour l'article faflot et enfant, 

cloué. Maurin, quai du Canal, 30. 

OUVRIER ©t demi-ouvrier teinturiers-dégrais-
seuxs demandés à la teinturerie Vallier, 

boulevard Vauban, 41. 
I ES OUVRIERES cousant à la main ou à la 
L machine, habituées à l'équipement mili-
taire de la ruo Fortia, 3, peuvent se présenter 
tous les jours, de 2 h. à 4 h. de l'après-midi. 
On demande des ouvrières voilères. 

OUVRIERS pour chaussures militaires sont 
demandés rue Gilibert. 16. 

GARDIEN, marié,, bonnes références, demandé 
pour campagne. Ludomir, rue Paradis. 32. 

B ONNE D'ENFANT, ,25 à 30 ans, bonnes réfé-
rences, demandée rue. de la Rotonde, au 

s° étn-tre. Sa présenter le matin. 

BONNES à tout faire pour la ville et la 
campagne, à tous les prix, une bonne cui-

sinière pour place forte sont demandées rue 
Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. Références. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
jeune garçon de 14 à 17 ans ayant tra-

vaillé dans épicerie, on charcuterie, avec cer-
tificats ; apprenti tailleur dégrossi ; cordon-
niers fafloteurs ou cloué pour enfants : élec-
tricien pour la lumière (coup de main) ; 
apprenti charcutier de 16 à 18 ans, un peu 
fort, logé et nourri, présenté par ses parents ; 
ouvrier charcutier. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

OCCASIONS 

ON CHERCHE literie et meubl. d'oc, payem. 
mens. Ecrire Cauquil p. r. rue République. 

BROTOSACOCHE. Suis acheteur modèle ré-
IfS cent, bon état, payable comptant. Ecrire 
carte électeur 559 poste restant St-Ferréol, 
Indiquant modèle, prix. 

CHAMBRE et SALLE A MANGER nrix sacri-
fiés, rue BreteuiL J08. 

FONDS DE COMMERCE 

D AME associée demandée pour comm. res-
taur., chamb., app., 2.000 fr. Ecrire Cau-

quil, poste restante rue de la République. 

TABACS 1.800 kil., plus articles divers, dans 
station thermale, prix 6.000 fr., cède cause 

guerre avec très.peu comptant. S'ad. Delort, 
64, rue de la République. 

LOCATIONS 

CHAMBRES meublées à louer chez M. Galli, 
chemin des Chartreux, 209. 

CHAMBRE MEUBLEE indép. à louer boule-
vard Rougier, 16. 

A LOUER 5 p. claires et véranda, eau, lieu, 
gaz, élect., lavoir, chemin de Mazar-

gues, 245, Sainte-Anne. 

MARIAGES 

D AME, non., s. relat., mobil., épous. empl. 
ou ouvr. sér., trav. sûr, de 50 à 60 ans. 

Mmo M G*rhas. rinsta restante Pradc 

MONSIEUR, 30 a., ayant commerce, épouser, 
j. f. 25 à 30 a. ou veuve s. enf., avec 

apport. Ecr. livret Caisse d'Epargne 213 poste 
restante Arenc. 

JEUNE HOMME ay. sit. s'unirait avec com-
mise ou employée. Mignon p. rest. Prado. 

AVIS DIVERS 

CARDE-MALADES 
INFIRMIERE garde-malade désire soigner 
I malade quelle que soit la maladie, soins 
dévoués. Berthe Lemeux, 48, bd du Musée, 4e. 

PAPIERS PEINTS 

GRANDE LIQUIDATION DE PAPIERS-
PEINTS à partir de 0 fr. 15 le rouleau, 

rue de Rome, 105 A. 

CONSTRUCTIONS 

CHARPENTES, menuiserie, escaliers, répara-
rations en régie, devis, bon marché. On 

va dehors. Ecrire Jammes, 23, rue de la Fare, 
ou atelier. 291, avenue d'Arenc .Marseille 

PETITE CORRESPONDANCE 

IT Supplie vous soigner, ( 
lu désolé. JL 

Nous prions nos Clients de ne poinl 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces, en 
raison des difficultés pour la conserva-
tion ou la transmission de ces réponses. 

Nos prochaines Annonces paraîiroai 
1 VENDREDI ia SEPTEMBRE 


